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page C-1 Real Cloutier et Richard David (le no 10) dé|Ouant le cerbère Murray Bannerman pour le cinquième but

Grand Prix 
du
Canada

Un tracé pour 
Villeneuve
Mario Andretti, déjà couronne 
champion des conducteurs en 
Formule 1. a effectué un genre de 
tournée du proprietaire, hier, au 
circuit de l ile Notre-Dame à 
Montréal en vue du Grand Prix qui 
sera couru dimanche Mais rien ne 
garantit sa propriété sur la victoire. 
Lui-méme privilégié, car il a pu 
parcourir le trace contrairement 
aux autres conducteurs, il a 
cependant relevé l’aspect fort 
sinueux du circuit et laissé enten­
dre que les Ferrari pouvaient être 
favorisées et ainsi le Québécois 
Gilles Villeneuve Notre envoyé 
spécial Jacques Arteau complète 
cette description.
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Dodgers 4 
Phillies 0
Dave Lopes a mene les Dodgers à 
une avance de 2-0 dans la série de 
la Nationale face aux Phillies. Hier, 
les Yankees et les Royals faisaient 
relâche pggg c-2
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vendredi

loisirs
Une randonnée pedestre dans la 
vallée de ta Jacques-Cartier à 
I automne vous donne toujours 
des palpitations au coeur Cette 
semaine, notre chroniqueur au* 
loisirs, Jacques Drapeau, a ac­
compagne 26 femmes de Sainte- 
Foy au cours de cette randonnée 
parrainée par le service des loisirs 
de la municipalité En plus de 
découvrir la vallée de la Jacques- 
Cartier, on rencontre ces femmes 
habituées des randonnées hebdo­
madaires dans les centres écologi-
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Pierre Elliott Trudeau

Grève terminée 
chez Bombardier
Des ce matin, les 600 grévistes de 
Bombardier à La Pocatière ont 
repris le travail après avoir accepté 
une contre-proposition patronale 
sur les salaires à raison d'un vote 
favorable de 77 pour 100 Après 
quatre jours de débrayage, ils ont 
accepté un salaire horaire de 
S6 20 contre S5 40 auparavant 

page A-3

Gilbert Rondeau 
écope de 6 mois
GRANBY (PC) — Le député 
indépendant de Shefford au* 
Communes. Gilbert Rondeau, a 
été condamné à si* mois de 
prison, ce matin

Rondeau, qui avait été reconnu 
coupable de cnme d ' incendie et de 
conspiration, le mois dernier, a été 
condamné à purger si* mois de 
prison sous chaque chef d'accu­
sation, mais sen/ira les peines 
concurremment

Une halte

Un bon tonique 
pour Trudeau

De passage à Vicfonaville pour 
prêter main-forte à son candidat 
liberal dans Lotbinière. M. Jean- 
Guy Dubois, le premier ministre 
Pierre Elliott Trudeau en a profité 
hier soir pour prendre son stimu­
lant, un bon bain de foule digne de 
1968 pour lui faire oublier le 
sondage qui confirmait la dégrin­
golade de son gouvernement 
partout au pays page A-3
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météo
Dégagement partiel et progressif 
durant la soirée à Québec et vers 
les régions de l'est L'ennuage- 
ment reprendra demain, samedi, 
et II y aura des averses dans tout 
l est du Québec Le minimum 
devrait être de 6 cette nuit et d au 
plus 14 demain

détails a la page D-5
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Morin propose 
une relance des CEGEP

par Raymond GIROUX
On?e ans apres la création ùu 

réseau public d enseignement collé­
gial. les CEGEP, le gouvernement 
considère que "cette experience origi 
nale' . selon M Jacques-Yvan Morin, 
vaut la jieine d être poursuivie et 

demeure porteuse d avenir'

retfc satisfaction du mini-tre de 
t Education ne fempéche toutefois pas 
de proposer, dans un énonce de 
politique de 183 pa(>es rendu public, 
hier, un certain nombre de modifica­
tions administratives et pédaROfiiques 
qui entreront peu à peu en vijîueur dés 
que toutes les modalités en seront 
déterminées

Ix-s nouveaux CEGEP améliorés 
-eront axés dorénavant suri égalité des 
chances, la qualité de renseignement, 
le respect des droits do 1 étudiant. 
1 ouvertun> à la coltectivité et le 
renforcement des responsabilités lo 
cales, comblant ainsi les lacunes que lo 
ministère a identifiées à partir de^ 
multiples études entreprises <ur la 
question depuis plusieurs années

Mais à la différence du livre verl Mir 
1 enseignement primaire et secondaire 
et du document de travail sur les 
universités, la question des (.'EGEP ne 
fera pas l’objet d une consultation en 
bonne et due forme

Tout au plus, a précisé M Morin au

■ Voir éditorial à la page A-4 

extraits du document à ta page A-5 

nos informations a la page B-1

Le CRTC 
aura ses 
règles au 
référendum

OTT.AWA tPD - Ia‘ Conseil de ta 
radio télévision du Canada - ('UTC - va 
incessamment publier des directives 
aux lélédiffuscurs sur la manière dont 
il estime qu ils devTaicnf assurer la 
couverture du référendum sur la sépa 
ration du Québec du Canada, a annoncé 
hier, au cours d une audience publique. 
M Pierre Camu. président du CRTC

t.es directives, dit il aux journalis­
iez. porteront sur les nouvelles, la 
programmation, les émissions publi­
ques. etc Elles comprendront des 
suggestions sur ta manière d assurerun 
équilibré dans le traitement des nou­
velles

Impartialité
Pour sa part M Marc Thibcault a 

rappelé au Conseil de la radio- 
television et des télécommunications 
canadiennes, hier, que les journalistes 
de Radio Canada étaient tenus à la plus 
-trii > impartialité

c-ourz do la conférence de presse qui a 
accompagné la publication du docu­
ment inlituU- l,*‘s Collèges du Quebec, 
nouvelle etape' .yaura-t-ilunecommis- 
zion parlementaire, probablement le 
linntonqis prochain, pour débattre des 
a.-jiects des propositions qui exigent 
des amendements législatifs, comme la 
création d un Conseil des collèges

Quant aux questions pédagogiques 
et administratives, elles seront traifée.s 
en accord avec toutes les partie.s 
concernées c’est ainsi que le ministère

a 1 intention de- consulter les groupc.s 
d en-cignants directement touchés par 
l ohligation de cours supplémentaires 
en économie et en histoire, pur 
exemple.

M Morin explique 1 attitude du 
ministère par le fait que la situation 
est mûre et le temps venu de prendre 
position . pas question, par consé­
quent, d ouvrir un débat généralisé sur 
la notion même deCEGEPoude publier 
un document flou dans le style livre 
vert ou même blanc.

.Après les quatre niveaux d ensei- 
gnemc»nt. soit c'U'mentairc'. sc*condaire, 
collegial et universitaire, le ministère 
s attaquera à renseignement profes­
sionnel et à l'éducation jiermancnte. de 
-orie que M Morin pourra proposerune 
.inalysc- de la situation dans ces sec­
teurs d ici un ou doux ans

Conseil des collèges
l,e ministre de 1 Education a profite 

de 1 occasion pour annoncer la création

{Suite à la page A2. Ire col )

Naissance du second 
"bébé-éprouvette"

Jacques-Yvan Monn

C AIX'lTT.Vt.U'Pl — lx-second bébé 
éprouvette du monde, une petite fille de 
3..T.*0 kilos, est né mardi à Calcutta, a 
annoncé la télévision de la capitale de 
I Etat du R<-ngale orridenlal.

I**s diK'teurs Subhas Mukhopadyava de 
R.mkiira. au nord-ouest de Calcutta. 
Saroj Kanti Bhattacharya. de la Faculté 
de nu'dccine de Calcutta, et Sunit 
Mukherjee, de 1 université de Jadavpiir. 
Bengale occidental, ont pratiqué cette 
opération parce que la trompe de Kallope 
de la mère était bouchée.

I. oi-ule fécondé, ont précisé les méde­
cins. est resté en dehors de l utérus 
pendant trois jours et demi, à I Intérieur 
d un incubateur le Dr Saroj Kanti

Bhattacharya a ensuite reintroduit l'em­
bryon dans 1 utérus.

l,es trois médecins interrogés hier soir 
par la télévision de Calcutta ont refusé de 
révéler 1 identité des parents. Ils ont 
expliqué que ees derniers appartenaient 
à une famille hindouiste très conserva­
trice

I.e premier hcbe-i'prouvette , la pe­
tite Ixiuise Brown, est né le 25 juillet 
dernier dans un hôpital de Manchester 
en .\ngleterre. l n autre behééprouvel- 
le verra le jour au début de 1 année 
prochaine en (irande-Bretagne. a annon­
cé mercredi à Venise le gynécologue 
britannique Patrick Slept«>e, qui a effec­
tué cette deuxième fécondation in vitro 
avec le l*r Edwards.

^iife à la page A2, Ir >1 >

intervient 
sur mer à Beyrouth
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Au Québec seulement

Le chômage fait perdre $5 milliards par an
par Jean-Paul GAGNE

en\oye spécial du Soleil
MONTREAL— Li‘chômage fxces 

<if représente des perles annuelles 
seches et irrécupérables d au moins $5 
milliards, ou $2 000 par personne em 
plo>ee au Quebec, et d au moins $15 
milliards, ou $1,500 par personne em 
ployee au Canada

Ces perles sont astronomiques 
puisqu elles se chiffrent a 95 pour 100 
du produit national brut québécois et a 
0 8 pour 100 du produit national brut 
canadien prevus pour 1978

C est ce qu a declare, hier, a 
Montreal devant les participants a un 
colloque intitule Economie du Quebec 
et ihoix politique organise par le 
('entre de recherches en développe 
ment economique de 1 université de 
Montreal, un professeur de l université 
141V al M Pierre Kortin

Selon l économiste de Eaval. létaux 
de chômage du Quebec fiourrait assez 
facilement baisser a 7 5 pour IIX) et 
meme a 5 75 pour 100 au lieu des 11 pour 
100 actuels

M Kortin a decompose le taux de 
( homage québécois de la façon sui 
vante

1 — Le chômage saisonnier compte 
pour 15 pour 100 par rapport a 0 75 
pour 100 en Ontario L économiste 
admet qu il s agit la d un chômage 
difficile a déraciner parce qu il est lie 
au climat et au cycle annuel des ventes

2 — 1^ chômage des femmes qui est 
maintenant supérieur au chômage des 
hommes, compte pour 0 75 pour 100 du 
taux général de chômage

3 — Les mesures trop liberales 
découlant de la reforme de 1 assurance- 
( homage sont responsables de 0 5 a 1

pour 100 du taux de chômage global au 
Canada et au Quebec

4 — Ix- salaire minimum, qui est 
passe de 43 pour 100 a 50 pour 100 du 
salaire moyen de 1973 a 1975el qui s est 
maintenu a ce niveau depuis, e.st 
responsaiile de 0 5 pour 100 a 1 1 |)our 
100 du taux de chômage global du 
Quebec

l'n salaire minimum eleve risque 
meme de faire rater I objectif premier 
<iu on lui fixe généralement, soit I ame­
lioration du revenu des familles a bas 
revenu, puisque la chute des heures de 
travail et la baisse des semaines 
d emploi sont a ce point importantes 
qu elles font souvent plus qu annuler 
I effet sur leur revenu de la hausse du 
taux de salaire minimum ', a declare le 
professeur de Laval

M Kortin a en outre affirme que les 
jiolitiques salariales excessives dans le 
secteur public et dans I industrie de la 
construction avaient egalement et ont 
toujours des effets négatifs suri emploi 
jiarce qu elles créent une pression 
indue 'ur les salaires du secteur prive 
et qu elles sont inflationnistes

II a revele a cet effet que les salaires 
moyens au Quebec qui étaient en 1975 
de 18 pour 100 plus eleves dans le 
secteur public que dans le secteur 
prive ont atteint une difference de 25 
pour 1(K) en 1976 et de 27 pour 100 en 
1977. ce qui est encore une cause du 
chômage

Gouvernements
Le professeur a en outre tenu en 

bonne partie responsables les gouver 
nements de celle montée du chômage et 
a fourni trois rai.sons majeures du 
desinteressement délibéré des gouver­
nements a poursuivre le jilein emploi

(ce qui signifie environ 7 5 pour 100 de 
( homage au Quebec et 5 8 pour 100 au 
Canada)

Ces trois raisons sont les suivantes

1 — Tendances a minimiser la 
grav ite sociale du chômage en raison de 
la reduction du coût financier indivi­
duel du ( homage qui a suivi I expansion 
de la proportion des familles a gagne- 
pain multiple et de la reforme de 1971 
de I assurance-chômage

Comment une société comme la 
notre peut-elle se résoudre a taxer ses 
c'ontribuables afin de verser a ses 
chômeurs S8,000 par annee a ne rien 
faire, alors qu ils seraient prêts a 
effectuer un travail honnête contre une 
remuneration a peine supérieure plutôt 
que de chercher par tous les moyens 
possibles a leur fournir des emplois 
qu ils désirent s est demande M 
Kortin

2 — L importance trop grande 
accordée simultanément a la lutte 
contre I inflation, a la comprehension 
des dépensés publiques et à 1 équilibra­
ge des deficits de la balance des 
paiements

Le déficit gouvernemental actuel 
e-t complètement passif, a dit le 
professeur de Laval, il ne reflété 
aucune' volonté du gouvernc'ment d ac­
tiver la reprise La poursuite de 
I équilibré budgetaire nous ramene au 
meme cercle vicic'ux qui a prolonge la 
crise des années 1930

Selon M Kortin pour lutter contre 
1 inflation on a accepte un taux de 
chômage très eleve et il e.st à peu près 
certain que 1 inflation neserait pas pire 
aujourd hui si on s était davantage 
préoccupé du chômage

3 — La remise en question des 
instruments de gestion
de I economic Sur ce point, M 
Kortin estime que les outils tradition­
nels n ont rien perdu de leur efficacité 
et que c est un mylhe de croire que les 
politiques keynesiennes ne fonction 
nent plus M Fortin estime que les 
hommes d affaires se mettront a inves­
tir des que leurs ventes et leurs profits 
augmenteront

Enfin le conférencier a affirme 
que la hausse de chômage necessaire

pour faire diminuer le taux d inflation 
pour la peine e.st excessivement elevee 
SI on veut obtenir un résultat tangible a 
court terme Concrètement, cela si­
gnifie que le fait de laisser le taux de 
chômage se maintenir a 11 pour lüüau 
Quebec plutôt qu a 7 5 pour 100 n en 
trame pas de difference marquee dans 
le taux d inflation d autant plusqu une 
proportion très importante de nos prix 
est determinee surtout par des influen­
ces extérieures

En somme, a l-il ajoute, la politi­

que federate de refroidissement de 
I économie a créé un chômage non 
seulement coûteux, mais incapable 
d abaisser I inflation a breve échéance

Il faut s empresser d ajouter que 
les provinces ont concouru a la politi­
que federale. a-t-il ajoute, et que leurs 
budgets ont aussi encourage le proion 
geinent de la recession, et en particu 
lier au Quebec ou le fardeau fiscal s est 
alourdi non seulement en terme absolu 
mais par comparaison au fardeau fiscal 
des autres provinces

Echec des conciliateurs 
chez les postiers

OTTWV.'X iPC) — Une commission 
de conciliation composée de trois 
membres a admis hier qu elle avait 
échoué dans sa tentative de regler les 
profondes divergences existant entre le 
ministre des l’ostes et le .Syndicat 
c.inadien des postiers On sait que les 
23 900 trieurs de courrier et commis 
postaux ont acquis, hier, le droit de 
dwlencher une greve legale le 12 
«Ktobre prochain, soit une .semaine 
apres la remise des rapports de conci­
liation

le ne crois pas que la sainte 
Trinité pourrait concilier les p.irties en

presence . note Roy Heenan membre 
de la commission II y a une telle 
mefiann entre les parties qu on se 
trouve en face d un manque total de 
communication Pour sa part le presi 
dent de la commission Louis Courte 
maiicbe eirit que déjà les parties 
semblent s etre engagées dans une voie 
qui conduit a une confrontât ion incv ita 
hle D un cote, explique M Courte 
main he les autorités par une legisla­
tion spéciale et, d autre part, le Syndi- 
i at dc" postiers a déjà mis en place tout 
son dispositif de greve

Enfin M IrvingfJaul membre delà

$5.4 millions de plus aux centres 
d'accueil pour personnes âgées
ipri _ Le ministre des -Xffaires 

sociales. M Denis Lazure. a profite 
d une rencontre avec l'Association des 
rentres d accueil du Quebec ( \r-\Q). 
hier pour annoncer que le gouverne­
ment accordait un budget additionnel 
de S5 4 millions aux centres d accueil

pour personnes agees afin de leur 
permettre d augmenter leur personnel 

Le ministre a indique qu il s agis­
sait de la premiere phase du rattrapa 
ge a effectuer dans le volume du 
personnel affc-i le aux centres d accueil 
pour personnes agees

J _Y. Morin propose. .. ‘.suite de la premiere page)

prochaine d un Conseil des colleges en 
v-ue d etudier foutes les questions 
n-latives a 1 enseignement collegial et 
donner des avis au ministre- et aux
institutions

Sans autre pouvoir que ceux de 
recommandation, la creation de et 
conseil necc-ssitera la modification du 
rolt- du Conseil sujierieur de l educa 
lion qui a dc-ja mand.il de veiller a 
1 enseignement dan' 'on ensemble 
mais se verra désormais ampute de tout 
ce qui concerne le niveau collegial

ta- Conseil sera forme d une quin 
zaïne de membres nommes par Ic- 
gouvernemt-nt et provenant des ver 
leurs'Uivants Ic-scolleges lesmilieux 
de travail le-' universitt-s U-' regions 
du Quehet et le gouvernement lui 
meme

Le ministre a au"! prt-cise un 
ct-rtain nombre d ajustements relatifs 
au regime administratif et financier des 
CEGEP C est ainsi que les profession 
nels non enseignant les etudiants 
adultes et le directeur des services aux

iludiants siégeront désormais au con- 
-eil d administration et que le mandat 
du dirt-rleur général sera de cinq ans en 
raison dc-s graves manques de eontimii 
te qui ont ete signales a plusieurs 
reprises

Les colleges pourront par ailleurs 
contrôler un jh-u plus leurs activitc-s 
financières tandis que le gouvernement 
doit reviser le mode d allocation des 
rt-ssources aux CEGEP et se réservera 
It- droit de nommer un controleur des 
finances sans eln- oblige de décréter la 
tutelle totale d un etablissement

Des incitations
M Morin a par ailleurs c-xplique 

t-n réponse a des journalistes que le 
t ontingi-ntenient d un certain nombre 
de sctteurs professionnels, plus preci 
sc-ment 14 demeurerait maigre tout car 
il lui parait mutile de cre-er dc 
nouveaux chômeurs

ministère a cependant 1 intern 
tion de prendre quelques mesures

commission a demande une reprise 
immediate des négociations et invite 
les parties a faire preuve de souplesse 
et d imagination

Il V a déjà plusieurs semaines que 
les dirigeants syndicaux affirment que 
la greve est inevitable

Ia-s postiers qui gagnent actuelle­
ment en moyenne $7 14 I heure récla­
ment un salaire horaire de S8 2ï

Mais comme la dcrniere conven 
tion collective est expiree depuis le 30 
juin 1977 les postiers sont encore 
soumis aux mesures a n 11 
inflationnistes et ne peuvent etre- 
augme-ntés de plus de 6 pour 100

Le syndicat demandent de négocier 
a 1 avance tout changement technologi­
que mais le ministre des Postes. Gilles 
Lamontagne, répond qu il s agit la d un 
droit de gérance

Le syndicat exige la fin de 1 embau­
che de surnuméraires non syndiqués, 
mais M l..amontagne veut conserver ce 
privilege en cas de travail urgent

positives face a 1 c-troitesse du marche 
du travail par 1 etablissement d un 
programme d information a 1 intention 
des etudiants du secondaire qui les 
informera sur les possibilités d avenir 
dans telle ou telle carnere

II a egalement annonce son projet 
de mettre sur pied un programme de 
bourses spc-ciales pour les etudiants 
qui s inscriraient a des programmes 
professionnels de-signes ces deux ini 
tiatives font partie d un programme de 
relance de 1 enseignement profession 
nel qui comprend aussi la creation d un 
nombre restreint de centres specialises 
d.ins certains secteurs clés de la 
t(-< hnologie québécoise

M Morin invite de plus les college-' 
a cri-er dans leur milieu un comitc- 
collc-ge tnivail dc ' assurer que 1 en 
seignement professionnel répond 
mieux aux besoins cl msistc-r sur l.i 
formation pratique de veiller a 1 ame­
lioration des qualifications du person 
nc-1 et de voir a une meilleure reparti 
tion des programmes entre les colleges

Le CRTC aura... (Suite de la premiere page)

Directeur des nouvelles et des 
affaires publiques au reseau français 
dc- Radio Canada M Thibeault a sou 
ligne que les reporters ne se pronon 
çaient pas sur des sujets aussi brûlants 
que celui de I indépendance du 
Quebec

M Thibeault a cefiendant preci.se 
qu il était naturel que Radio-Canada 
s occupe plus des aspirations des 
Québécois que de celles des francopho 
nés hors Quebec

Ilya cinq millions de francophones 
au Quebec, a fait remarquer M Thi 
bc-ault. au regard de un million a 
I extérieur du Québec et c est pourquoi 
le Quebec est le marche naturel du 
ri-'cau français de Radio Canada

Mais maintenant que les hommes 
politiques fédéraux .sont bilingues, il 
est plus facile dc les interviewer en 
français a Dttawa \illeurs au Canada 
cependant le travail d un reporter de 
langue française »-st plu« compliqio

♦ *

Témoignant lui aussi devant le 
CRTC M Know-lton Na.sh, directeur des 
nouvelles et des affaires publiques de 
l.i société d Etat a dit que la prochaine 
fois que le premier ministre Trudeau 
voudra s adresser a la nation, il devra 
.iviser Radio-Canada 24 heures d avan 
ce et les partis d opposition, dans ce cas. 
.luront automatiquement le droit de 
répliqué

La publicité
Il serait difficile au Conseil de la 

radiodiffusion et des telecommunica 
fions canadiennes de recommander que 
cesse la publicité à la Société Radio 
Canada a declare hier le president du 
conseil. M Pierre Camu

Il a dit que le coup porte au budget 
de la Société par le gouvernement 
federal en vertu de son programme 
d austérité était bien suffisant sans 
qu on lui recommande de renoncer a 
$99 millions de revenus publiril.i^n s

La Société demande le renouvelle 
ment de scs permis de radio et de 
television, c est quasiment affaire de 
routine mais le Conseil peut lui 
imposer des conditions

Plusieur.s mémoires deposes au 
Conseil réclament la fin de la publicité 
commerciale

M \l Johnson, president de la 
Société Radio-Canada a signale au 
Conseil que 7.5 pour lOOdes .s|H-rlafeurs 
( anadiens recherchaient des emissions 
de divertissement léger

Il a aussi démontré que la Société 
ne dépensé qu environ 18 pour 109 de 
son budget de $.576 millions en frais 
d administration, et que les employés 
de Radio4:'anada étaient plus produr 
tifs que ceux de la BBC et du réseau 
américain ABC

Il a ajouté que la SiKiete portait 
beaucoup d attention a la productivité a 
cause des articles de la presse sur sa 
prétendue inefficacité

la robe de nuit 
mère

Coquine avec son bonnet ae (vuit lanx couvre so 
robe grancJ-mère de petites coccinelles fronce son 
encolure Douce et légère en nylon brosse jaune ou 
rouge TP P M G S Id

la maison

Simons
I pidce de I hotel de ville place sainte foy

twik. et son

Emprunte aux bomm.es le foulard contourne lâche­
ment l’epa J e ou s enroule au cou de Twik tisse et 
frange tout en douceur dans la lame et le poil de 
chameau gns noir ou beige S15

la maison

Simons
place del hôtel de ville place sainte foy______

e nnaiteau
r/

iv- -—J 

’dà

Uw
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et la fourrure pelucheuse 
s’y faufile au dedans!

Volontairement simplifie (dons une 
coupe droite et sportive le manteau 
choisit un robuste velours côtelé Et 
Tvyik Iemmitoufle dune chaleureuse 
fourrure pelucheuse'
Son brin de fantaisie le bolero a debou 
tonner que Twik odopte d tcxjtes les 
situations'
Se promène ou grand froid en taupe, 
deSd 13. S125

twik’

la maisonüsimons
place de l’hôtel de-ville place sainte foy
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Laval: les 
enseignants 
perdent 
des appuis 
étudiants

par Jean Didier FESSOU
Rien ne va plus entre le Syndicat 

des professeurs de l’université Laval et 
le Regroupement des étudiants de 
premier cycle A tel point qu'il n’est 
plus question pour l'organisation estu­
diantine de soutenir ’’inconditionnelle­
ment" le Syndicat des professeurs en 
cas de débrayage si les négociations en 
cours, et provisoirement interrompues, 
n’aboutissent pas. Pire, le REP entend 
dénoncer, à l’occasion d'une conféren­
ce de presse ce vendredi matin, les 
revendications des professeurs parce 
que, dans les demandes syndicales, il 
n’est nullement question de la qualité 
des cours et de la place des étudiants à 
l’intérieur de l’université.

Parallèlement, l’organisation estu­
diantine entend dénoncer les ’’préten­
tions de l’administration universitaire 
et se demande de qui elle tient son 
mandat et sa légitimité".

Les étudiants redoutent d’être les 
victimes d’une polarisation qui se 
dessine sur le campus; d’un côté les 
syndicats, de l’autre la direction.

' Point de place là dedans pour 
nous, disent les étudiants qui ajoutent, 
nous ne resterons pas neutres et il 
faudra s’attendre à des actions de notre 
part ”

Le torchon brûle
Cela fait un bout de temps déjà que 

le torchon brûle entre l’organisation 
estudiantine, de tendance de gauche, et 
le Syndical des professeurs. Si l’on en 
croit M. Jean Haillargeon, porte-parole 
du REP, le Syndicat des professeurs n’a 
pas assumé l’aide financière qu’il avait 
promis à l’issue du conflit de travail de 
1976, ce qui avait été l’une des causes de 
l’échec d’un référendum parmi la 
population étudiante, sur la cotisation 
automatique non obligatoire Argent 
destiné à financer les activités de 
l’organisation estudiantine.

Ces derniers jours, le Syndicat des 
professeurs avait littéralement foutu à 
la porte de ses locaux les membres du 
REP qui, jusqu’alors, pouvaient bénéfi­
cier d’une coopération technique et 
matérielle de la part du SPLX.

Par ailleurs, le REP cherche à 
prendre ses distances par rapport au 
Syndicat des professeurs en raison de 
l'impopularité chez les étudiants des 
demandes syndicales et de l’éventuali­
té d'un conflit de travail. En effet, 
toujours selon M. lîaillargeon, le man­
que de popularité du REP auprès de la 
communauté étudiante tiendrait au fait 
que le REP avait soutenu incondition­
nellement le SPUL lors du conflit de 
travail des professeurs en 1976.

"L appui inconditionnel du REP 
accordé au SPUL en 1976 ne fut pas 
toujours bien perçu ou bien compris par 
les étudiants", d’expliquer M Baillar- 
geon

De son côté, le Sy ndicat des profes­
seurs affirme qu il est toujours prêt à 
accorder un appui financier et matériel 
à l’organisation estudiantine pour 1 or­
ganisation et la tenue d un prochain 
référendum Toutefois, les professeurs 
estiment que ce n’est pas le moment et, 
le temps venu, le syndicat rencontrera 
ses obligations.

y

Un bon bain 
de foule pour 
Trudeau à 
Victoriaville

Jt.
IX 9Viell. •*

Ca fait du bien et c'est consolant un bon bain de foule, à Victoriaville. au lendemain de la publication d un sondage 
inquiétant pour le gouvernement que dirige le premier ministre Trudeau. Entre le premier ministre et le députe 
Raynald Guay (Lévis), on aperçoit le candidat libéral dans Lotbinière. Jean-Guy Dubois.

ï >
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"J'ai besoin de Jean-Guy Dubois à Ottawa. Elisez un député libéral afin qu'il vienne se battre pour oetendre les 

droits individuels des citoyens"

par Florent PLANTE
envoyé spécial du Soleil

VICTORIAVILLE — Même un 
premier ministre canadien a be.soin 
d’un bon tonique, à l’occasion, 
surtout au lendemain d’un sondage 
qui confirme la dégringolade de son 
gouvernement partout au pays, mê­
me dans le château fort du Québec.

En revenant de Terre-Neuve, il 
s’est arrêté dans Lotbinière, hier 
soir. C’est à Victoriaville qu il a pris 
son stimulant. Un bon bain de foule 
digne de 1968, sur la rue Notre- 
Dame, mais surtout au centre com­
mercial "Carrefour des Bois- 
Francs".

Officiellement, le premier mi­
nistre Trudeau venait offrir une 
bonne rasade de fortifiant à son 
candidat libéral Jean-Guy Dubois 
qu’il veut voir à tout prix à Ottawa, le 
17 octobre au matin.

Dans les laits, il a gardé le flacon 
Visiblement fatigué, probablement 
tracassé, ennuyé par ce dernier 
Gallup, il avait besoin de cette foule 
dense, de ces poignées de main 
chaleureuses, de ces bises du temps 
de la trudeaumanie. L’enthousiasme 
de l’époque n’y était pas, mais quand 
même.

Malgré tout, à quelques reprises, 
il a invité les électeurs attentifs à lui 
seul à voter pour Jean-Guy Dubois, 
L’avocat de 30 ans n'en demandait 
pas plus. Avec son parrain politique, 
l’expérimenté Raynald Guay, député 
de Lévis, Jean-Guy Dubois entend 
reprendre ce comté de Lotbinière 
devenu un fiefereditiste depuis 1968,

Avant de sortir du centre com­
mercial. sur une tribune d’occasion,

c'est un premier ministre réconforté 
qui a remercié ces gens dérangés 
dans leur magasinage de s’intéres­
ser à la politique, cette chose 
importante.

"Nous avons une bataille sé­
rieuse à mener et nous avons besoin 
d'hommes forts pour nous aider à 
défendre vos droits", a dit M. 
Trudeau.

Bref, la journée s'est bien termi­
née dans la capitale des Bois-Francs, 
tous les feux étant braqués sur le 
clan de Jean-Guy Dubois et sur le 
premier ministre TTudeau.

Mais le comté de Lotbinière est 
bien grand, au fédéral. De Saint- 
Antoine-de-Tilly à Warwick, il y a 
près de 100 kilomètres.

A Saint-Antoine, on n'entend 
parler de rien à propos de cette 
campagne électorale, a dit Serge 
Genest, qui ne savait pas non plus 
que le premier ministre canadien 
venait dans le comté.

Un peu plus loin, Jacques Huot, 
lui hussi de Saint-Antoine-de-Tilly, 
s’en allait labourer un de ses 
champs, à l’heure où le premier 
ministre arrivait dans le comté 11 ne 
le savait pas.

l’Hôtel des Pins, à Sainte- 
Eulalie, au bar comme aux tables, ça 
discutait de chasse et de patinages 
du coin. Ca n’accroche jamais fort 
aux élections fédérales, encore 
moins pour des partielles, disaient 
les gars. Personne n’a parlé du 
premier ministre canadien qui a 
pourtant passé juste en face, au 
moment où nous y étions. Sainte- 
Eulalie n’est qu’à 20 minutes d’auto­
mobile de Victoriaville.

Les hommes d'affaires du Québec, optimistes

La baisse du dollar n'est pas un drame!
par Use LACHANCE

envoyée spéciale du Soleil

SAINT-HYACINTHE — Les indus­
triels du Québec ne se plaignent pas de 
la dévaluation du dollar. Ils espèrent 
ainsi accroître leurs exportations.

C’est du moins ce qui se dégage de 
la visite-éclair que le caucus itinérant 
du Parti libéral fédéral a effectuée dans 
le comté de Saint-Hyacinthe, hier, pour 
prêter main-forte au candidat Marcel 
O.stiguy dans le cadre des élections 
complémentaires qui auront lieu le 16 
octobre.

Car si la région maskoutaine de­
meure traditionnelle à bien des égards, 
son dynamisme en affaires est vraiment 
spectaculaire. Ce dernier a surpris plus 
d un des dix-huit membres du caucus 
parmi lesquels on remarquait les 
ministres Marc l.,alondc (Relations 
fédérales-provinciales). Marcel Les­
sard (Expansion économique) et Jeanne 
Sauvé (Communications).

Ce dynamisme, qui s’est manifesté 
au cours des cinq dernières années, a 
sorti la région de l’ornière du chômage 
qui atteignait la proportion effarante 
de 20-25 pour 100 en 1965, pour l’amener 
à un taux inférieur à celui de la 
moyenne québécoise, soit entre 8 et 10 
comparativement à 12 environ pour 
l’ensemble du territoire.

Seuls au monde
Parmi les industries de Saint- 

Hyacinthe dont 1 ascension a été fulgu­
rante, nommons la Phentex, située dans 
le parc industriel, le long de l’autoroute 
20 C’est en effet dans cette petite ville 
tranquille, allongée sur les bords de la 
belleYamaska, que ce géant a vu le jour 
et. de son siège social maskoutain, est 
en voie d envahir les Etats-Unis après 
avoir conquis les autres provinces 
canadiennes .. et lorgne déjà du coté de 
1 Europe

Les raisons de ce succès éclatant 
d une entreprise de chez nous tiennent 
tant au produit lui-même (elle est la

seule productrice au monde de cette 
fibre de polypropylene qui remplace la 
laine) qu’au sens du déli de la famille 
Phaneuf On y fabrique 60 millions de 
balles de trois onces par année.

Pour cette entreprise comme pour 
d’autres, la dévaluation du dollar est 
loin d’être un drame, la matière 
première vient d’ici (ce sont les résidus 
du pétrole de Varennes), donc pas de 
frais accrus à ce niveau mais, par 
contre, une possibilité décuplée d’o­
pérer une percée sur de nouveaux 
marchés.

Soulignant le dynamisme des em­
ployeurs et ouvriers de la région de 
Saint Hyacinthe, le ministre Lalonde a 
jiarlé d’eux, hier soir, comme ’’des gens 
qui ont le' yeux tournés vers l’avenir 
qui ne se sentent inférieurs à personne.

qui sont capables de faire face au reste 
du pays et de l’Amérique du Nord".

"J’ai même vu, a-t-il ajouté devant 
un groupe de partisans venus rencon­
trer le caucus, en fin de soirée, au chalet 
du club de golf, un fermier en train de 
vendre des carottes à la Floride!"
Fils de cultivateur

La tournée du groupe fédéral 
comprenait la visite du plus important 
manufacturier d équipement d’étables 
au Canada, la maison Lajoie de Saint- 
Pic.

Cette entreprise de 85 employés 
exporte, elle aussi, à l’extérieur du 
Québec. Sa pénétration est particuliè­
rement forte dans les Maritimes et en 
Ontario. Elle travaille actuellement à la 
fabrication des stalles qui seront utili­
sées au stade olympique lors du Salon

international de l’agriculture, fin 
octobre.

"Je suis moi-même fils de cultiva­
teur. J’ai encore deux frères cultiva­
teurs. Les choses que j’ai vues ici, j’en ai 
vTi beaucoup dans le passé \ a déclaré 
M. Lalonde aux employés (affiliés au 
puissant syndicat des Travailleurs unis 
de l’automobile) parmi lesquels on 
remarquait immédiatement une jeune 
fille délicate, aux yeux bleus; une 
soudeuse!

Le caucus itinérant a profité de 
son passage dans la région pour an­
noncer à la ville de Saint-Hyacinthe 
l’octroi d’une somme pouvant aller 
jusqu’à $25,000 afin d’aider à la planifi­
cation du centre-ville 11 a également 
remis à Saint-Hilaire une dernière 
tranche de $63,000 pour la construction 
de HLM Le programme complet s’éle­
vait à $174,0(10.

Retour au travail chez Bombardier
par Rèal LABERGE
du bureau du Soleil

lA POTATIERE — Les 514 
syndiqués de Matériel de 
transport Bombardier Ltée, 
de I.a Pocatière. moins 120, 
sont entrés au travail, ce 
matin, à 7h30. Ce retour au 
travail, après une courte grè­
ve de 4 jours, est la conséquen­
ce de 1 approbation par les 
employés dont le syndicat est 
affilié à la CSN d une contre- 
proposition salariale majo­
rant d’environ $0 10 l’heure 
l’offre d augmentation de 
$1 20 I heiire qui avait été 
rejetée dimanche dernier 77 
pourcent des salaries ont voté 
en faveur de la contre- 
proposition Soixante des 120 
ouvriers manquants n ont pu 
etre rejoints et les soixante 
autres semblent avoir profité 
de 1 arrêt de travail pour aller 
en excursion de chasse Tous 
devront être au travail au plus 
tard, mercn-di.
r est une hausse de 24 l 

pour 100 pour deux ans. 
comparativement à une 
augmentation de 27 7 pour 
10(1. pour trois ans. qui a été 
ramenée à 18 pour 1(10 par la 
Commission (le imtte anti 
inflation, en avril 1976, après 
quatre mois et demi de greve 

Aux 514 membres du syndi­
cat qui ont participé à I as­
semblée générale spéciale 
d hier après midi, un conseil­
ler juridique de la et
pcV.e parole du comiiî syndi

cal de négociation, M Jean 
Thibault, a expliqué avec 
insistance que ’’c’était là un 
dernier quelque cho.se soutiré 
à force de grignotages".
Rattrapage plutôt 
que l'Indexation

Face a une direction patro­
nale qui soutenait ne pouvoir 
outrepasser d’aucune façon, 
si ce n’est pas un 'réaménage­
ment intérieur”, le maximum 
de $0 70 et de $0 50 précédem­
ment proposé comme offre 
finale. M. Thibault a dit que la 
partie syndicale n’avait qu’un 
choix à faire

Et ce choix, c'est que les 
grévistes pouvaient maintenir 
leur détermination d’exiger 
I indexation, avec la perspec­
tive d un très long conflit, 
parce que la compagnie refu­
sait d accéder à cette deman­
de impliquant une fluctuation 
de coût de revient

Ce qu il lui fallait absolu­
ment éviter pour faire concur­
rence aux grandes multinatio­
nales, à titre de jeune entre­
prise cherchant à pénétrer le 
marché de la fabrication de 
trains rapides, au secteur du 
transport en commun, lui 
a t on affirmé

Par contre, le représentant 
syndical a fait état que 1 ob­
jectif premier des syndiqués, 
chez Bombardier, de l.a Poca- 
tière, consistait à combler un 
écart salarial, eu égard à une

moyenne provinciale de $6 22. 
dans ce genre d'industrie 
lourde, au Québec, et la 
moyenne de $5 40. à La Poca­
tière

Stolon la proposition sala­
riale finalement accordée par 
l’employeur et entérinée par 
les grévistes, hier, l’augmen­
tation générale de première 
année passera de $0 70 à $0 75, 
tandis que celle de la deuxiè­
me année est maintenue à 
$0 50

Toutefois, des hausses ho­
raires additionnciles de $0 09, 
$1108 et $0 05 ont été consen­
ties, par surcroît, aux em­
ployés des classes respectives 
suivantes les manoeuvres, les 
ouvriers spécialisés et tes 
magasiniers

Dans les circonstances, le 
salaire moyen s’élèvera à 
$6 20 dès cette année, chez 
Bombardier, à Pocatière. 
et le "rattrapage visé sera 
atteint", a notamment sou­
ligné le représentant de la 
r.SN, M Thibault.

recommander l'acceptation, 
selon l’entente intervenue 
avec le comité de négcKiation 
patronal.

Retour au travail
Suite à leur acceptation de 

la contre-proposition patro­
nale, les employ és de Bombar­
dier ont également voté, cette 
fois à main levée et à la 
quasi-unanimité, une résolu­
tion prévoyant que la levée 
des lignes de piquetage et la 
reprise du travail n’auront 
lieu qu'aprês la signature du 
nouveau contrat de tra­
vail et une entente sur le 
protocole de retour au travail.

Hier soir, les deux parties 
patronale et syndicale ont 
confirmé au SOLEIL que ces 
conditions avaient été satis­
faites, et que le retour au 
travail devait s’effectuer ce 
matin, à 7h30.

Toutefois, conformément

aux prévisions de l’entente, 
une centaine d’employés ne 
seront rappelés au travail que 
lundi prochain, tandis que les 
grévistes "partis à la chasse” 
auront48 heures, ou jusqu’à 
mercredi, pour rentrer à 
l’usine.

Du côté patronal, le direc­
teur du personnel. M. Gaétan 
Tessier, s’est déclaré "très 
satisfait du règlement", mais 
n’a pas voulu en dire davanta­
ge, hier soir, on précisant 
toutefois que la compagnie 
fera connaître son apprécia­
tion de façon plus complète, 
dans un communiqué de pres­
se qui sera émis demain.

Gouvernement du Quebec

CHALET A VENDRE
à Stoneham

Foce oux pentes de ski, 
habitable 6 l'année.

651-0314

Invité à donner son appré­
ciation. le président du syndi­
cat, M Lionel Dubé, a remar­
qué que ”ça lui semblait avoir 
du bon sens à plein H a 
signalé que dans les circons­
tances. il fallait opter entre un 
risque que la compagnie n of 
fre rien davantage, après fcn 
long conflit de travail,

MONUMENTS .... CONSULTEZ 

J.L. THÉRIAULT & FILS LIÉE. 
710, Ire ev., OUmC.^TM.; S24-1MI

ils SFICIAUSTtS DU 660NU6UNT AU QUiUC

AUDIENCES PUBLIQUES
sur le projet (j’autoroute 440 

(Battures de Beauport)

Des audiences publiques, convoquées par le ministre delegué à l Environ- 
nement du Québec. Monsieur Marcel Loger, sc tiendront

— les 10. 11 et 12 octobre de 19 heures a 23 heures

— à la salle Barbeau-Castor du restaurant La Bastogne, 
350, boulevard Sainte-Anne, Beauport

le 10. presentation du ministère des Transports du Quebec (le maitre 
d oeuvre des travaux de l autoroute) et des organismes invites:

le 11 : présentation des mémoires par les groupes ou les individus déjà 
inscrits.

le 12 interventions libres des citoyens qui n auront pas présente de 
mémoire; le temps d intervention sera reparti selon le nombre 
d intervenants

pour d autres renseignements contacter 
les Services do protection 7/1/17
de I environnement a t
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Marcel Pépinéditorial
Le second souffle des collèges du Québec

11 a sûrement fallu du courage au ministère de 
I Education du Québec pour ne pas succomber à 
la tentation de retoucher sérieusement sa 
structure intermediaire d enseignement général 
et professionnel avant qu elle ait franchi le cap 
de ses premiere s dix années d'existence.

Le CEtiEf*. que le ministre Jacques-Yvan 
Morin qualifiait de "charnière essentielle entre 
1 enseignement secondaire et 1 enseignement 
supérieur en proposant hier un nouveau départ 
pour renseignement collégial, a créé tellement 
de controverses et soulevé tellement d opposition 
depuis sa'créatioii en I9t)7 qu on aurait pu être 
facilement enclin à tenter des replâtrages a l.i 
sauvette

i’outefois. les colleges d enseignement ge­
neral et professionnel du Québec ont fait l objet 
d une evaluation systématique qui se traduit 
aujourd'hui par un projet de réforme de ce réseau 
de 46 colleges où le nombre d etudiants est passe 
(le .58.0fKI en 1967 à 134,000 en 1977

La nouvelle étape proposée par le ministère 
de rEducation a le mérite de ne pas tout 
chambarder mais plutôt de propo.ser des mesures 
ile^tinees à mieux équilibrer I enseigne­
ment en fonction des besoins .socio-economiques 
(le la collectivite qui. au Québec comme ailleurs, 
e-t en période de mutation accélérée

L approche est sage et progressiste. Au lieu 
de faire table ra.se. le ministère de l'Education 
confirme le bicn-fonde de la recommandation de 
1963 de la Commission Parent qui proposait la 
formule duCEfîEP. Après dix ans, le ministre s'en 
declare satisfait et annonce .sa ferme volonté de le 
maintenir. Voilà qui rassurera bien des parents, 
fatigués des grands dérangements

il y apporte toutefois des aménagements 
pedagogiques essentiels qui permettront de 
parfaire les connaissances générales des étu­
diants avant leur entrée sur le marché du travail 
ou à 1 université, en imposant notamment des 
cours obligatoires de mathématiques, de civilisa­
tion (juébecoise. d économie et d'arts pour tous.

Ces propositions plairont à tous ces no.stalgi- 
ques des bonnes années du cours classique qui 
voyaient, presque les larmes aux yeux, la culture 
se perdre dans les méandres descours d'informa- 
t Kjue ou de t himie

Cette nostalgie n était d ailleurs pas sans 
justilication Même si le CEGEP a jusqu'ici offert 
des cours de philosophie et de la n gue maternelle 
aux etudiants, plus d'un parent, plus d’un 
en.seignant et plus d'un employeuront constate la 
faiblesse des moyensd'expre.ssion linguistiqueet 
intellectuelle des cégepiens. au seuil de leur vie 
.idulte

Au sujet d'un grave échec
Le- mémoire' que présentent, 

cette semaine, les représentantsde 
Radio-Canada au CHTl‘. jiour le 
renouvellement des licences d ex 
ploitation des reseaux, révèlent un 
lamentable echec on ce qui con 
cerne les efforts qui ont été tenté' 
pour accroitre le contenu canadien 
et améliorer la qualité des émi'- 
'lons de télévision de' 'ccteiir' 
fiublic et pnve

Le' chiffres 'Ont 1:V les anulo 
phones consacrent les trois quarts 
de leur teinp' a ecouter dc' 
enii"ion' étrangère', suitout ame- 
ruaino'. \"0/ loin derrière eux. 
.111 (our' de' années jiassée'. IC' 
trancophones 'C rapprochent IK 
prennent la moitié de leur temps a 
(■(■outer des émissions étrangère' 
.(iitout .iméricame'

bilan global, une nette désaf­
fection des auditoire' a 1 égard dc' 
emi"ion' canadienne', c est a 
dire conçues, préparées et produi 
te' au Canada l.c président de 
Radio-Canada. .-M.lohnson. levé Ic' 
bras au ciel et se plaint du fait que. 
'I le Parlement se met a couper Ic' 
budget' on ne pourra plus rien 
faire pour atteindre 1 objectif fi\( 
par la loi sur la radiortiffu'ion. soit 
fie '.uivegarder.ennchiret ralfer 
niir la structure culfiirelle. polili
• me. 'Ociale et economique du
• '.inada

Il propose, d autre part, 
nombre de solutions- ma.iorer sen 
-iblement R*' budget' de Radio

( an.ida. re'treindrtqiar législation 
Ic' canaux par lesquels provien­
nent Ic' (-mission' américaine' 
interdire pour lO' cinq ou 'ix 
((nichâmes annt'Cs la télévision a 
jieage. obliger le.s stations privées a 
canadianiser davantage le contenu 
de leurs émission' aux heures de 
pointe

l II beau programme. cerU", 
mai' irrcali'te 'ur le' bord' D'ail- 
leur', en le pnqio'aTit. M .lohii'on 
ne fait que remplir sa tache et 
11 Ignore p.i', plU' «pie qiiiconqiug 
que h" nia."e' de gro' 'oii'. la 
(ontrainte et la coeriition ne 
'Uttiraienf pa' et nt“ suffiront 
i.imai' a effacer le cachet histori­
que dont nous sommes .iffublé'

Du elle' que 'Oient la vigueur et 
I inteti'ite de leur culture respec 
ti\ e. !('' ('.m.idien' 'ont .imerieani 
'(•' daii' le 'Cn' ou leur c<»niporte 
ment et li-iirs attitudes leur façon 
de |)ensor et de vivto. bref, leur 
exi'tence quotidienne se trouve 
inéluctablement influencée par le 
mode d existence du géant voi'in

Menu- 'I. .111 'urplu' rioU' n([Us 
.-(vi'rons des champions deconsom 
mat ion de TV et que nous po"e 
(ions .1 cet elfet IC' movons parmi 
lo' plus 'ophi'fiqiK's et les plus 
i.dfiiies au monde, cette mlluenee 
a- fei-ail sentir p.ir tout autre biai' 
'1 on '(■ contentait illusoirement de 
coulM'r les robinets dC' canaux 
.imcricani' de compartimenter l'i 
dentite canadienne en vase clos

comme si ce que nous appelons la 
culture pouvait avoir une seule et 
iiMKtue dimension.

Le lait est qu à cause de son 
envergure et de son magnétisme, à 
cause de son influence et de son 
poids, la culture américaine ne 
peut naturellement qu envahir le 
( hump de la notre, la inmpénetrer. 
la (-([mpleler. voire rimnchir Kt il 
n C't pa' ncfa'tc qu il en 'Oit airi'i

M.ii'. parc outre.» ela ledev leii- 
drait '1. tombant dans un tatali'mc, 
qui nou.s e't helas parfois trop 
commun, nous nnu' disions que la 
'iluation C'I ineluctable et <tu on 
ne peut ruM» contre elle \u 
(ontraire elle constitue on stimu­
lant et un défi quotidien' Elle ne 
' insrril pa' snrtoiit comme cer 
l.oii'l alfirnient dansun proces'ii' 
unilateral

CeUi (ht. le role et. 'urtout. la 
respon'abilitede latelevisionid de 
tou-' les autn-' moyen' techniques 
dont on (li'po'e pour democra 
tiser la cullure ' en trouvent 
(I autant .aceni' Pour ce taire, il ne 
■^iilfit pas d «‘tendre la consomma 
lion dc biens «iilturels a un plus 
larg(‘ (niblic. il faut rendre la 
production ac< essibl«‘ a tous.aigui 
'«■r le désir et la i apaeite de cr«'er 
(ol.i. d.iiis le sens ou ce que I nri 
.(ppelli‘ culliir»' dem«>urefoncic 
rement un mode quotidu’O de 
I»enser et de vivre

P.1II1 I..\( Il \Nt K

La crise de l'éducation n'étant pas le fait 
unique de.s Québécois à l'heure actuelle fies 
.Américains connais.sent les mêmes problèmes), il 
ne faudrait pas tomber dans la facilite de 
conclure que nos systèmes d'enseignement ont 
totalement failli. Il faudrait plutôt imputer à 
l explosion des communications électroniques et 
à la puissance insoupçonnée des moyens informa­
tiques une partie dos problèmes de stagnation 
intellectuelle des adolescents.

Afin de rattraper la technologie, on a fait 
l’erreur de spécialiser trop vite ces jeunes 
cerveaux, les pétrifiant avant de leur avoir 
inculque ces précieuses bases de connaissance 
universelle que sont les langues, la géographie, la 
littérature, 1 histoire des civilisations et de l'art.

l.e ministre de l'Education constatait hier, 
dans son mes.sage de présentation des modifieu- 
tions proposées, qu'il est temps de s'appuyer sur 
une conception plus humaniste de la formation 
de.s jeunes, rejoignant par là la philosophie de 
son Livre blanc sur le développement culturel

En fait, la déclaration ministérielle met en 
lumière, 1 erreur des jeunes civilisations qui ont 
cru que la formation des jeunes pouvait se 
réaliser sans cet humanisme sur lequel se sont 
bâties les plus riches civilisations

La volonté de rétablir l'équilibre est bien là 
toutefois, sur papier ministériel. Mais il faudra 
compter sur la collaboration essentielle de.s 
enseignants québécois a qui le gouvernement 
propose une politique de perfectionnement et 
des moyens d accentuer l'innovation pédago­
gique.

Pour les étudiants. l Etat crée des méca­
nismes de participation à lu vie du collège, en 
même temps qu une decentralisation de l'activité 
collégiale. Ces mesures devraient logiquememl 
rendre le CEGEF» plus agréable à vivre. Seule 
1 expérience le démontrera.

Autre initiative intéressante: offrir l'éduca­
tion collégiale gratuitement aux adultes, dans un 
premier pas vers une politique globale de 
1 education des adultes, ce qui laisse présager 
quelques négociations ardues entre Ottawa et 
Québec

Enfin, intitule "Les colleges du Quebec”, le 
document gouvernemental donne le goût de rayer 
du vocabulaire québécois ce très bizarre mot 
"CEGEP" aux relents tumultueux. On pourrait 
parler de collège bien simplement

Monique PAYEUR
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point de vue
Trudeau n'échappera pas à la vague de changement

par Richard Gwyn

L,i vie n «■'! p.is ruse pour 
!(■' p.irti' .111 pouvdir . disait 
rcccmnicnl le mitiistn- criti.idien 
des v.lf.iin-s cxlfriciircs. M Don
l.imicson .(I) cours d une rcii- 
<-oTitr<‘ .iv(-< unuroiiix-dejourn.i 
li'ti-s «■oiU(P(pics .ifin de p.irler 
dc' .df.ori-' etr.ingérés m.iis qui 
«dit plutôt .ibordé les nombreux 
problem(‘s politiques du couver 
Tieiiient

L.i |■(•lIl.lrque du ministre 
i-i.iit tU'ie en effet le.' temp' 
'((nt iliir' pour Ic' jiartis .ni 
(((iiivoir et ( ela p.irloiit Le'
« ifoyen' '((111 mécontent' in 
«piii-l' et Iru'tn-' Kn 'igne 
«1 i-Tjiiafion. il' -.nrifi«'nl 'Ur 
I lutel du Ibeu de I Kronomie 
!(■' tefes dirige.iiitC' de l«‘ur' 
-.oiivernemenl' P.iriout

I.,I re-gle t-'t devenue inllexi 
Me. .lUf.inl d.iii' «les ji<-fils {i.iys 
comme !«■ D.inem.irk ipie d.iii' 
h-' ..r.irid' romm«‘ h-s F.l.il'
» nis Fn Su«‘'le. un goiivern«- 
rfi«'nt (lui fui U ans .m pouv«iir «-'f 
(lof,lit en ni7H. .dors «pie I Inde 
« l Dr.iel se sont l^«•h■lrr.^sses d«‘ 
pouvoirs exenitifs en pl.ici' «b- 
piji- (ir«-s'le 40 .111' l.e pn-mier 
mini'Ire brif.innnpie .I.ime' C al- 
I i_h,in .lur.iil rcioinf !«• rl.in de-

vaincus ' il avait déclenché des 
éle« tions « (‘t automne et il est a 
peu pr«‘' 'ùr qu«‘ le chant-elier 
ou«’'t-.ill«‘mand Helmut S« hmi«lf 

<>r.i def.iil avant l.i fin d«‘ l.i 
pn-'i-nti- .iiin«‘«‘

iju.nit aux exceptions, elles 
confirment l,i regie l«‘s admini' 
ir.ilioii' (r.ançai'e et italienne 
r«-'leiil «-n phne seiil«'m«'iil 
p.in-e (pu- I alfern.iliv«‘ e'f « lun 
Miiini't«'

«plant .iiix r.in.adions, ils ont 
'Uivi la l«•n(^anc«• internationah' 
D .iliord «‘M l!»".'!, I.i Cidombw 
Rni.miiKiue. |)Ui' l«‘ (JiM'tx'c, 
-iiividu M.initot).i«‘t,toiitderni«>- 
r«-Mi«-iit «le l.i Nouvelle Feosse 
!.«•' «l«■llx eouv«‘rneiiienl' qui ont 
-urvi-cii jU'<pi II I a la mari'i' 'ont 
(lemeiiri'' «‘Il pl.u'f p.ircti.inee N 
I Ile du Prince Fflouarfl M 
Mex l'.implii'll I «‘mporta par un 
'I<■;:«■ roritr«‘ un aibiT'airi’ «!«■ *>-1 
,iri' « t !«• premiiT ministre de 
I (iiitario. M Willi.irn D.ivi' 
n-'le en p«vst«- parce que 1 oppo 
.itiou r-'t div is«‘«‘

Libéralisme'^
D( «■«•' oh'erv.itions, une 

con't.infe emeige de toute «-«i 
dence «'n (loliliqiii' .lUiourd hiii

il «.iiil mieux être a droite pour 
inu«*r -gagn.int

.A 1 etranger, la Suède, le 
Danemark. 1 Iniie, Israel. I .-Ans 
Ir.iliei't la Nouvelle /Celamieont 
tous «-ill «les goiivi'rnenienls de 
droiti' I.a Grande Rrelagne «‘t 
I Mli-magne feront (irohalde 
ment de meme bu-nlot L«‘<iemo- 
« r.ile limmy Farter n'présente 
t cxii-pfion mais uni«|uemeiit 
p,ir«-«‘ qu il .1 fait campagne 
( (intr«‘ fa tmreain rati«‘ «te 
W.ishiic'lon

flans Cf' pays, la Folombie 
Rrifnnniqiie et le Manifoh.-i ont
m.inpie le retour ver' l.i droite, 
dors «pie 1.1 Nouvelle Feo"i‘ a 
devie vers !«■ centre. Kn Saskat 
ili«'v«.(n, le consi'n.iteur Dick 
( 'oUer, un politii len tellement a 
droite que le pn-mier niini'ire 
du M.milfib.i Sterling I.yon ne lui 
V I p.'i' a l.i « tieville. a uni'i h.ini-e 
'iir deux de battre le dernier dc' 
neo démocrates, le premier nn 
nisfre \IIan RIakene.v Queb«‘C. 
toujours l.i province pas comme 
11" .lutres. demeure l'exception 
(v mt elu le gouvernement so 

( i.d d(-m((( i.ite du Parti qiiebe 
,(,i- .1 I I pl.iee de liberaux

. (i-( (■' il( ors «'U l!l7f!

Toute .Hissi évidente est la 
seconde «-onslatnlion a f.iir«‘ sur 
ces mutations piditiqiies. Idie 
loi' que le peuple a decide «le
< h.ing«‘r sa tiras'ee de gouver
n.ints il lui importe peu de
< onn.iilri' le calibre des non 
\«-.nix élus. Di'S cerxeaux jiuis 
s,mis. eomnu' Indira Gardhi. 
sont partis et d autres, comme 
Helmut .Schmidt, partiront Au 
Manitotia. 1 ex premier ministre 
Fd .Schreyer était plus populaire 
que son suci-esseur Lyon Fn 
Nouvelle Keosse, le pn’miermi- 
iii.sln- défait Gerald R<‘agaii 
,i\ait .111 moins aiil.int de « h.i 
ii'iiie personnel «pie son fafle 
.idvi'rs.iire, leconservali'ur.Iohn 
l’.iM h.m.m

A droite
(in pi'ut ajouter à ces «‘om 

mi'nl,tires, une troisième dimen 
sion. Le lifier.ilisme ’ «‘st «lève 
nu un mol .1 ri'jelerilu vor.'duilai 
r< |)olitiipie. comiiH* le fut !«■ 
' contini’ntalisme ' il y .'i «lix .itis 
Fn (letiors (1 ( lll.i»,1. il f.'iiit un 
microsri'pe pour «leci'ler un 
gfiiivernemenl htu'r.il d.itis ci- 
p.iys «'t c est ;i rih' du Prince 
Kdouard

I, .((«plication de c«-s coti.'la 
I. dion s sur le («l.in feder.il .imeni

uni' conclusion evident»- I.i- 
premier ministre Tnide.iii pour­
rait être sur son «lepart. non 
p.irci' «(lie l«‘s «‘l«’«'leiirs «ana 
diens estiment «pi il ;i «‘choiie .« 
trouver les rem«‘des à 1 econo 
mie malaile et .i 1 unité c.m.i 
fhenn«‘ «-n diffniille ou (larce 
que M. .toe Clark ferait un 
meilleur premier mim.stre. mais 
tout simplement («areeque, pour 
«'iix. M Trudeau a tenu les 
reiH's «lu iioiivoir ass«‘7. 
longtemps.

Le ch.ingi-ment («our le « tian 
genu'iil .i[>[«arait «lotie comme 
une |)hiIoso(ihi«' iir.ilioniu'lle et 
ell<‘ l'est effei tivenient M.iis 
I instinct ipii soutien un tel 
choix eiiiaiH* de la sim[)le logi­
que (|ui veut ((Il uni- nou\«‘lle 
.iilministration. ménu- si elle 
n est (las meilleure «(ue la (irece 
dente fi'r.i «les «-fforts supiile 
ment.lires («our i>.ir.iitr«‘ mi-il 
li-iire

Sons rancune
\pres s.i (l«'(.iite. M Gerald 

Re.ig.m lit la n-m.'irqiio smx.mte 
D.ins notre système do gouv«‘r 

nement. (piand le (m‘U(>U- 
(let id«‘ «le donner une chant «■ .i 
une .lUlre form,-dion («oIiIkiiii'. il 
le f.iit sans r.mi-iine

I r.iiii-oeur <1(11 cxeicc

acliu‘llement contre la personne 
niémt' (lu premier ministre Tru­
deau est devenue une force 
.lulo-generi'e et destructive chez 
les politiciens fédéraux. En v«)u- 
loir a Trudeau est également 
devenu jioiir les Canadiens en 
général une maniéré facile de se 
d«‘charger de leurs responsabili- 
t«‘s jiersonnelles face aux pro­
blèmes nationaux

Fn retardant 1 election jus­
qu à lextréme limite,Icpremier 
ministre donne davantage prise 
à «-«die rancoeur. 11 a n-fusé aux 
(’.«n.'idiens 1 occasion d'exteno- 
ri'cr leurs gru-fs «‘t h-ur anxiété 
cl ().ir consequent, leur enleve 
une « hante «!«■ s «-n libérer

D.iO' ntdre système politi­
que ou los gouvernements ne 
sont («a- idéologiques, on rom- 
(«Lit e une e<iuipe par une .autr«', 
(Il lieu (I etilreprendre des dé- 
ti.ds (II- fond sur les politiques 
('i-onomntiie'ef 1 inflation. C'est 
i-e ((III se («roduit en .Sin-de, en 
Vii'fralii- en Grantle Rretagne, 

.1(1 Al.initoti.i et en Nouvi-lle 
Feosse et c est protiablement ce 
1(111 .ivnvcr.i bientôt aussi a 
Otl.iu.i

(liiiiinln .xtar .'«v ndiratel

f
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Les CEGEP sont un bien public

■Le ministre de I Education. M. Jacques-Yvan 
Morin, a rendu publique au cours de la journée 
d hier, une importante étude portant sur les 
Collèges d enseignement général et profession­
nel. Nous publions de larges extraits du chapitre 
consacré aux ' idées directrices du renouveau ' 
de ce document Intitulé "Les collèges au 
Québec. Nouvelle etape. Projet du gouvernement 
à l'endroit des CEGEP." Les sous-titres sont du 
SOLEIL.

l'iu' conclusion s impose, a l'heure où les CEGEP 
Mini appelés à jouer, dans des conditions extrémemenl 
difficiles, le rôle pédaROKique irremplaçable pour 
lequel ils ont été créés, l imporlant est d analyser en 
profondeur leur spécificité et, en les situant exactement 
dans l’économie de notre système d’éducation, de 
comprendre par quelle stratéRie ils seront capables de 
donner leur plein rendement et d étendre leur action.

C’est dans cette perspective et avec cette conviction 
que le Rouvernement entend énoncer les idées 
directrices, les liRnes de force, du développement de 
l’enseignement collégial au cours des prochaines an­
nées, en dégageant une stratégie globale de relance 
axée sur trois priorités d’une part, respect des droits de 
l’étudiant; d’autre part, renforcement des responsabili­
tés locales; enfin, large accueil ré.servé à la collectivité.

Le principe fondamental qui guide le gouvernement 
est le suivant les collèges publics sont au .service de la 
nation, laquelle est constituée, à ce niveau, des 
étudiants U‘ collège existe avant tout pour eux. C’est le 
1 ieu où ils sont en âge d effectuer une première synthèse 
de leurs connaissances et des valeurs qu ils se donnent. 
Cette étape de la formation de 1 étudiant est générale­
ment la dernière où il jouit d une disponibilité 
psychologique presque totale; pour lui, ces deux ou trois 
années sont cruciales

Aussi, le gouvernement estime-t-il que tout étudiant 
a des droits droit de liénéficier des ressources 
pédagogiques nécessaires à sa formation, y compris la 
présence et l’attention de ses maitres; droit à des cours 
conformes au programme officiel quant au contenu et à 
la durée et dont il connaît à l’avance le plan; droit d’ètre 
informé des méthodes et critères selon lesquels ses 
connaissances seront jugées; droit de recevoir ses 
résultats dans les délais prévus et de se voir décerner le 
diplôme d etudes collegiales qu’il mérite; plus généra­
lement, droit à un enseignement de qualité, ce qui inclut 
la plupart des autres droits ou en assure davantage le 
respect

Droit à un enseignement 
de qualité

Sans doute, conscients de leurs responsabilités et de 
leurs lacunes, sensibles aux pressions de 1 opinion 
publique, les milieux collégiaux ont-ils déjà donné la 
preuve qu’ils étaient disposés à mettre en oeuvre 
les moyens de stimuler et d’encadrer la recherche de 
cette qualité Pensons, par exemple, à l’éventail des 
outils d’enseignement qui servent à l’organisation 
pédagogique de la classe, du département ou du collège, 
tels les plans d'études détaillés, les bibliographies, les 
cahiers d’exercices ou de laboratoire, les notes de cours 
rédigées et publiées par les professeurs, les travaux et 
les examens. Pensons aussi aux rapports fournis par 
l’opération REI.ANCE qui, chaque année, font le point 
sur le faux de placement des étudiants et sur leur ’taux 
de satisfaction” à l’égard de leurs études, et 
qui évaluent la corrélation entre celles-ci et le type 
d emploi occupé A quoi s’ajoutent les jugements portés 
par les employeurs et les universités — et qui, dans 
1 ensemble, sont plutôt positifs. .-Xussi, en proposant, 
pour le renouveau de l’enseignement collégial, une 
amelioration de qualité — ce qui est une sorte de 
panacée —, le gouvernement entend-il non pas se 
substituer aux CEGEP, mais s inscrire dans leur 
dynamisme propre, sans se décharger pour autant de 
ses responsabilités personnelles.

Car, conscient du caractère exceptionnel de celte 
priorité, le gouvernement estime essentiels deux 
moyens qui en assureront la recherche, l’un portant sur 
l’enseignement effectivement donné, soit un système 
d évaluation; l’autre pouvant garantir à la source une 
formation de base, et c est la formation dite fondamen­
tale.

Touchant un système d évaluation, notons qu’on a 
beaucoup parlé de ce sujet ces dernières années et selon 
des perspectives fort variées Celte diversité n’est pas 
toujours étrangère aux querelles d’écoles qui passion­
nent surtout les spéciali.stes, mais on peut dire qu elle a 
aussi contribué à rendre de plus en plus de gens 
conscients de la complexité de 1 opération.

En fait, l évaluation en éducation recouvre de 
multiples réalités évaluation des établissements, de 
1 enseignement, des programmes, de 1 apprentissage 
des étudiants L’évaluation des établissements et de 
1 enseignement qu’ils dispensent permet a la popula­
tion de savoir si les établissements s'acquittent bien de 
leurs tâches et assurent à la clientèle de toutes les 
régions des si*rvices éducatifs de valeur. L évaluation 
des programmes vise à vérifier si les jirogrammes 
atteignent exactement leurs fins, elle permet de 
préciser les améliorations, ajustements ou modifica­
tions exigés par lescirconstances. Enfin, l’évaluation de 
1 ajijirentissage des étudiants permet de savoir dans 
quelle mesure les objectifs d un cours ou d un 
programme ont été atteints, et établit les bases 
objectives de la délivrance des diplômes, en plus d’etre 
elle même un inslniment pédagogique de l’apprentis­
sage

Que ces diverses formes d évaluation soient 
necessaires a la bonne marche d un système scolaire, on 
jieul I affirmer sans longue discussion 1..<'S difficultés 
-urgissent plutôt quand on veut determiner qui est 
responsable de quelle «‘valuation C esticiques impose 
une vision organique de 1 école. On retiendra tout 
d afiord. comme allant de soi, que chaque inleiTenant 
doit évaluer ce qu’il fait on parlera d auto-evaliialion 
de 1 établissement, de l’administration, du professeur, 
de 1 etudiant, du roncept<‘ur de programmes Mais, du 
même souffle, on affirmera aussi la nécessité d offrir 
des servKCs d evaluation, qui. tout en étant facultatifs, 
seront conformes a des normes luiblicpies. et offerts par 
des instances cdles mêmes resjionsables devant des 
.lulontes plus larges par exemple, un organisme 
indejiendant et jouissant d une c redibilite incontestée, 
jiour 1 évaluation di’s étalilissements et clc' 1 ensc'mble 
de leurs pratiques, des commissions compéti-ntes et 
rc’ionnues. dans le ras di‘s programmes, la direction 
jiedagogiquc’ (institutionnelle et départementale), dans 
le c.is des jirofesseurs i‘t de Ic'ur enseignement, le 
jirofesscur et un groupe de jirofesseurs, dans le cas du 
travail de 1 étudiant

Le gouvernement se pmjiose donc de stimuler une 
jir.iticjuc concertée de 1 évaluation dans les fT.GI'.f’ .\ 
cette fin. il encouragera et soutiendra les efforts 
(| évaluation et d analyse- auxquels se livrent actuelle­
ment plusieurs ct.iblissement s collégiaux, il travailli’ra 
lui même a I élalHiration d indices de qualité susrepti 
Idi - de f.Kiliter des entrejirises d auto évaluation 
I elle- (1 demeurent le ferment li' idiis efficace et le |il il-
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durable de toute cette politique. Les Etats qui l’ont 
oubliéetqui sesont lancésdansdes interventions 
autoritaires ont presque toujours miné cela même qu’ils 
voulaient édifier; il n’est donc pas question de négliger 
ces leçons et de considérer comme secondaires ou 
idéalistes les démarches d’auto-évaluation que maints 
collèges ont solidement amorcées depuis quelques 
années.

Le gouvernement est, de plus, d’avis qu’il faut 
mettre à la disposition de l’enseignement collégial des 
mécanismes optionnels d évaluation, tant en ce qui 
concerne celle des établissements et de leur enseigne­
ment qu’en ce qui touche celle des étudiants et des 
programmes d études. Sans doute n’a-t-il pas l’intention 
de s’instituer garde-chiourme en la matière, mais il 
es-time devoir offrir aux CEGEP qui voudront s’en 
prévaloir des services d évaluation, sans lesquels 
l égalité des chances demeure un leurre

"Formation fondamentale"
A la source, la qualité de I enseignement sera 

d’autant mieux assurée que les collèges attacheront 
plus d’importance à la formation générale ou. si I on 
veut, fondamentale, de leurs étudiants

Parler do ’’formation fondamentale”, c’est évoquer 
des apprentissages qui favorisent le développement 
intégral de la personne et qui sont nécessaires à toute 
activité humaine pleinement assumée. Ces apprentissa­
ges sont d’ordre intellectuel (maîtrise des langages 
humains)— et au premier chef, de la langue maternelle 
—, jugement, rigueur de pensée, capacité d’analyse 
critique, de synthèse, créativité, réflexion sur l’homme 
et la société), d’ordre affectif et social (capacité de 
communiquer, autonomie jiersonnelle, sens des re.spon- 
sabilités, cons­
cience sociale, développement d un sy.stèmc de valeurs 
personnelles) ou d’ordre physique (hygiène, condition 
physique, respect du corps). Il est vrai que ces 
apprentissages ne sont pas du ressort exclusif du niveau 
collégial, mais on s’attend à ce que le collège les 
développe davantage que les précédents, tout en tenant 
compte de l’âge et de la formation acquise

Ix-s implications concrètes d une telle orientation 
sont multiples et touchent autant les programmes que la 
vie étudiante.

Elles concernent d abord le noyau des cours 
communs et obligatoires Ixirs de la réforme de 1967. des 
raisons historiques, culturelles et pratiques tout à la 
fois, avaient milité en faveur du choix de la langue et de 
la littérature, de la philosophie et de l’éducation 
physique comme disciplines obligatoires pour tous, 
î’iusieurs groupes, représentant parfois des intérêts 
très divers, ont suggéré de revoir cette liste pour 
l’amender, l’augmenter ou la réduire. I,a plupart de ces 
critiques reposent sur des visions incomplètes et 
contestables. Outre que des modifications radicales de 
ce tronc commun sont difficilement praticables,elles ne 
s’imposent pas avec évidence, du moins pour l’instant 
Ixiin de traduire de nouveaux con.sensus, les proposi­
tions qui ont été et sont encore avancées semblent, au 
contraire, le signe bien tangible de ce pluralisme 
culturel qui bat en brèche l’idéal de la’ tète bien faite’ 
ou de ’ l’honnête homme' U's faits montrent plutôt que 
le modèle unique auquel devraient participer tous les 
citoyens cultivés est constamment remis en question et 
se réduit au fond à un dénominateur plus étroit ou qui 
demande à être plus .strictement défini

l>a langue et la littérature, la philosophie et 
l’éducation physique font toujours partie de ce 
dénominateur et. même si le contenu qu’on leur donne 
et la façon dont on les enseigne doivent â l’occasionêtre 
révisés, la place que ces disciplines occupent dans les 
programmes mérite d’être maintenue et confirmée 
elles inculquent, en effet, aux diplômésdescollègesdes 
habitudes de pensée et de vie, certains modes de 
réflexion et de communication, qui doivent être 
considérés comme essentiels au mieux-être individuel 
et collectif de tous les Québécois

Connaissance de l'économie
Dans le même esprit, le gouvernement pense qu il 

faut augmenter légèrement cette liste, pour offrir 
dorénavant à tous les étudiants du niveau collégial une 
meilleure connaissance des principales institutions sur 
lesquelles est fondée la siK'iété québécoise, les 
familiariser avec les problématiques et les facteurs 
hi'torujiies qui ont donne a ces institutions la forme (jue 
nous leur connaissons, les instruments indispensables a 
une meilleure connaissance de I économie du Quéhe<‘. Le 
gouvernement croit que ces compétences se situent 
d emblée au-delà de tous les pluralismes et, comme 
telles, font partie intégrante de celte formation 
fondamentale caraclérislKjue du niveau collegial et du 
tronc commun qui lui fournil son assise

L autre série d implications de cette orientation 
pedagogique concerne les conci-ntrations préuniversi- 
t.iires «‘t les spécialisations professionnelles Dans le 
« as des

concentrations en sciences pures et apjdiquees et 
en sciences de la santé, 1 option pour la formation 
fondamentale exigera qu on se déleste encore davaiita 
ge des (iréalables universitaires pour initier plutôt 
1 etudiant aux fondements dont on a déjà parlé Dans le 
ras des concentrations en sciences humaines, c’est 
lieaucoup moins des préalables universitaires qu elles 
devront se litierer que des impasses de 1 émiettement et 
du ji.ijullonnage l’n apprentissage des connaissances 
de base exigera a la fois qu on introduise plus de

coherence dans cos programmes et qu’on formule des 
contenus moins parcellaires et moins spécialisés. d<î 
manière que le candidat aux sciences humaines soit.lui 
aussi, prejiaré di' façon ordonnée au monde du savoir 
(ju’il a choisi Enfin, ce qui touche les spécialisations 
professionnelles appellerait, selon les cas, de très 
nombreu.ses nuances. De manière générale, l’unité de 
ces programmes est assez nettement commandée par la 
nature même de la technique en question. Mais il y a lieu 
de se demander si certains programmes ne pourraient 
être regroupés et comporter un tronc commun de cours.

fne dernière série d’implications qu’entraine une 
formation fondamentale touche les cours complémen­
taires. Selon le Document d Education Numéro 3, publié
jiar le ministère de l’Education en 1967, les matières 
complémentaires devraient offrir à l’étudiant "la 
possibilité d’entrer en contact avec un univers de 
connaissances que ses études antérieures ne lui ont pas 
jiermis d’explorer suffisamment ou que son orientation 
ultérieure ne lui permettra pas de rencontrer par la 
suite ”. L’objectif des cours complémentaires demeure 
exlrèment valable, et chacun des programmes de 
l’enseignement collégial devra continuer à proposer à 
1 étudiant un éventail de cours qui lui permettront 
d’explorer ou d’approfondir des domaines du savoir 
moins intimement liés à la spécialisation ou à son 
orientation de base.

Le gouvernement estime toutefois que les cohéren­
ces et les exigences qu’il veut introduire graduellement 
au sein des programmes demandent qu’on resserre ou 
qu’on oriente davantage certains choix de matières 
complémentaires, tout en soulignant que ces cours 
doivent continuer à assurer un élément plus gratuit, qui 
lui semble faire partie intégrante de toute formation 
fondamentale

Depuis dix ans, l’expérience a permis d évaluer les 
avantages et les inconvénients de l’organisation 
juridique donnée aux CEGEP lors de leur création. De 
l avis du gouvernement, les bénéfices de la (lécentrali- 
saîion ! emportent nettement surces écueils; il ne parait 
donc pas opportun de remettre en cause le principe 
selon lequel l’Etat, tout en gardant la responsabilité 
générale d’un service public, en confie l’administration 
à un organisme doté d’une certaine autonomie.

CoHes, il est parfois malaisé de concilier le respect 
et raffermissement de l’autonomie locale avec les 
exigences d’un réseau national intégré d’établisse­
ments, mais les points de friction résultent davantage du 
fonctionnement des mécanismes mis en place, ou de 
leur absence, que de 1 affrontement des principes 
mêmes, qui ne sont contradictoires qu’en apparence. 
L amélioration du système permettra, de l’avis du 
gouvernement, de rendre complémentaires, et les 
principes et les institutions. La décentralisation 
demeure, en effet, le moyen le plus apte à répondre aux 
besoins locaux et régionaux du Québec, encore qu il 
faille s’assurer que la collectivité obtient partout les 
services de qualité auxquels elle a droit Aussi, le 
gouvernement sera-t il amené à préciser le régime 
administratif et financier des collèges, ainsi que
l ’organisation generale du réseau, comme on l’exposera
dans la llle partie, de façon que devienne plus efficace 
le fomlionenment des établissements et que soient 
mieux conciliés les besoins d’autonomie et les 
exigences de la collectivité.

Cette réflexion sur les responsabilités pédagogi­
ques et administratives serait bien incomplète si elle 
n embrassait la question du partage des pouvoirs à 
1 intérieur même des collèges. Ix-s dernières années y 
ont vu la montée de forces nouvelles, les enseignants se 
sont donné des syndicats vigoureux et actifs. L’impact 
de ce phénomène social sur les organismes 
chargés de la gestion administrative et pédagogique des 
CEGED a été considérable.
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M Jacques-Yvan Monn a proposé une réforme des 
r.FfïFPCEGEP

Créé à l’origine pour favoriser la gestion commu­
nautaire de chaque collège, avec le concours des 
étudiants, des professeurs, des parents, des représen­
tants du milieu et des directeurs de l’établissement, le 
Conseil d administration a vu son rôle remis en 
question Dans plusieurs établissements, le partage des 
responsabilités a cédé le pas à des rapports de force. 
Aussi, lorsqu’ils ne quittent pas leConseil d administra­
tion. «le guerre lasse, certains membres rectimmandent- 
ils d’exclure de cet organisme les enseignants, les 
etudiants ou tout personnel à l’emploi du CEGEP.

Participation à la gestion
I-e gouvernement n’est pas de cet avis. Dans une 

société dont te pluralisme va croissant, la participation 
à la gestion des services publics constitue assurément 
une démarche semée d’embûches, mais qui demeure 
essentielle. C’est la seule qui soit conciliable avec l’idée 
que le gouvernement se fait de la démocratie et avec la 
décentralisation qu’il entend instaurer dans 1 adminis­
tration des services publics. C’est également la seule 
façon d’esquiver les inconvénients de la technocratie et 
de créer collectivement des institutions locales qui 
correspondront de plus en plus aux voeux de la 
population.

Pas plus que dans la société en général, la question 
du partage des pouvoirs ne saurait être éludée dans les 
collèges. 11 n’existe pas de société sans pouvoir, et il faut 
accepter par conséquent les problèmes que cette 
nécessité entraîne comme des faits sociaux spontanés, 
où l’on doit tenter d intégrer le plus fidèlement la 
volonté delà majorité. La société québécoise, où régnait 
il n’y a pas si longtemps l’unanimité que l’on sait, fait 
depuis quelques années l’apprentissage du pouvoir en 
même temps que celui du pluralisme; de surcroit, 
certaines attitudes dogmatiques de jadis ont siibsisté 
sous des formes nouvelles, parfois aux
antipodes des anciennes. Tous les citoyens, et plus 
particulièrement ceux qui choisissent de participer 
activement à la chose publique, doivent s’attendre à se 
heurter à ces réalités. Qui dit participation aux 
décisions, dit pouvoir.

En conséquence, si le gouvernement n’a pas 
l’intention de modifier fondamentalement la composi­
tion du Conseil d ’administration des collèges, il veillera 
à élargir davantage la consultation qui précède 'a 
nomination des représentants du milieu socio­
économique et à s’assurer que les autres membres — 
parents, étudiants et enseignants — sont pleinement 
représentatifs des groupes qui les délèguent au Conseil. 
Ainsi peut-on espérer que, pour les membres du Conseil, 
certaines situations d’affrontement évolueront vers la 
plus grande interaction, fondée surun véritable rapport 
de pouvoir, et non sur l’usage de la force.

Assuré notamment par le renforcement des respon­
sabilités administratives locales, le renouveau de 
l’enseignement collégial permettra aux CEGEP, plus 
sûrs de leurs moyens, de réaliser la troisième priorité 
gouvernementale, c est-à-dire d ouvrir largement leurs 
portes aux adultes et de jouer pleinement leur rôle dans 
leur milieu.

Maintenant qu’ils sont solidement établis et qu’ils 
ont pratiquement achevé leur phase d’expansion, les 
CEGEP doivent être invités à accueillir plus généreuse­
ment, en assouplissant leurs structures, ces milliers de 
citoyens qui ont payé de leur travail la construction et 
1 entretien du réseau collégial. Nombreux sont encore 
au Québec les adultes qui ont besoin de recyclage et de 
perfectionnement personnel ou professionnel, ou qui 
aspirent toujours au ’ collège de la seconde chance . Au 
moment où les CEGEP seront moins occupés, en raison 
de la dénatalité, par des clientèles "jeunes ”, dites 
’ régulières ”, ils pourront se consacrer davantage à 
l’éducation des adultes et mettre ainsi à la disposition 
du public leurs ressources éducatives considérables.

Education permanente
Bien plus, c est le projet d une véritable éducation 

permanente, que les CtlGEP devront contribuer à mener 
à bien Leur structure juridique ainsi que leur insertion 
au sein des communautés locales et régionales les 
h.abilitent à être les pierres angulaires de cette 
éducation. Aucun groupe, il est vrai, pas plus un 
établissement scolaire qu’une institution d’un autre 
type, ne saurait prétendre monopoliser l’exécution de 
ce projet, d autant que l’éducation permanente vise 
précisément à rendre chacun, indivwluellement et 
collectivement, maitre de son avenir grâce aux ressour­
ces éducatives de son milieu. Mais i) reste que les
CEGEP pourraient jouer un rôle capital de leadership et 
de stimulation dans l’instauration d’une authentique 

cité éducative”, à laquelle le gouvernement entend 
consacrer une étude plus complète au cours de I année 
prochaine Serait aussi réaffirmé cet aspect majeur de 
la mission des CEGEP: être, dans leur communauté 
respective, des centres de rassemblement, de rayonne­
ment et de ressourcement éducatif, des ferments 
d’enrichissement socio-culturel

Cette vocation de stimulation régionale devrait 
aussi prendre la forme d’un engagement plus vigoureux 
dans 1 essor technologique du Québec. Cette action, on 
s’en rend compte de mieux en mieux, va nécessiter 
certains choix et certaines concentrations D’où l’on est 
amené à penser que les programmes professionnels des 
CEGEP constitueraient ici un important facteur de 
progrès, autant en formant des centres spécialisés dans 
des régions propices qu’en donnant plus d’appui à des 
initiatives issues du milieu

Ix' Rouvernement se propose, enfin, d’encourager 
les CEGEP à développer leurs services généraux à la 
«•ollectivité

Sur ce terrain, avouons-le. les réalisations ont été 
jusqu ici plutôt modestes. Alors que 1 éducation aux 
adultes compte déjà à son actif une gamme variée de 
cours crédités et d activités de formation socio­
culturelle, les initiatives de services à la collectivité 
sont encore embryonnaires. Ce qui s’explique aisément, 
autant par l’ampleur des autres défis qu’il y avait à 
relever dans le passé que par la difficulté de 
diagnostifjuer les besoins réels et de définir les services 
pertinents.

Pour l’ensemble du réseau collégial, cette volonté 
de promotion collective sera elle même, d ailleurs, un 
principe de recherche «‘t de développement Car, de par 
leur nature, ces servic«‘s à la communauté ne pourront 
se définir uniformément jiour tout le territoire 
québécois. Il apportu-ndra à chaque collège de 
«iécouvrir. pour et avec la communauté où il s intègre, 
dans «juelles voies il serait opportun de s engager Mais, 
dans chaque cas, l’objectif fondamental consistera à 
mettre à la disposition des collectivités intéressées les 
ressources des collèges, à la faveur d assouplissements 
administratifs, d une large consultation avec ces 
milieux et d une conscience plusvive de leurs besoins et 
aspirations

Par dessus tout, il sera primordial de reconnaître 
ciimme un droit, et non comme un privilège, celte 
nccc'sjbilité aux ressources des CEGEP ils constituent 
un bien public <'t le gouvernement a l intention de tirer 
toutes les conséquences de ce fait

t
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A 6In page des lecteurs
L'hélicoptère pourrait sauver des vies
noctoiir IK'ni< l.arurc,
Minivlrf lu Sunli-,

Tf III' pfu\ i-iu'uri' coni't'voir 
comim-nt il m- fuit que voire minivle 
re n u pu' miroduit de -.ervice 
uinbiilunt iiT pur helii'optere dun-. 
d^‘^ villt‘> de la taille de Montreal et 
Quebec et nieme danv le» ehefs-heux 
reuionauv

l.e 17 août 1978, j'3i etc trrnoin 
d iiti aerident très «rave dans ma rue 
a Keauport et croyer le, je n'aurais 
pas souhaite être celui qui était 
étendu là sur l'asphalte perdant tout 
mon saniji'l très Rravement blessé II 
>. est écoulé exactement 24 minutes 
entre le moment de l'arcident et 
moment ou I ambulance ijenreChevy 
Van est arrivée sur les lieux (pas de 
médecin à bord) La police de 
Heauport est arrivée 1res rapide­
ment sur les lieux (5ou6 minutes), de 
meme que le' pompiers, mémo 
croyez le ou non. la remorqueuse est 
arrivée 8 minutes avant I ambulance. 
L embouteillage était très impor­
tant Donc, j imagine que le délai 
entre I ai'Cident et le moment ou le 
jeune homme mourant est enfin 
parvenu à un hôpital dut être d au 
moins 40 minutes' Ce qui est carré­
ment inacceptable à 4 ou 5 milles de 
1 Hôpital de 1 Knfant Jesus et ce. en 
plein midi

Kst-ce donc trop cher. Monsieur 
le Ministre, d investir $200,000 par 
ville de la taille de Québec pour un 
hélicoptère ambulance qui aurait 
pu intervenir aussi rapidement que 
les policiers de Beauporf. c’est a- 
ilire dans les .5 ou 6 minutes après 
I accident De plus, cet hélicoptère 
hase au centre ville, aurait pu décol­
ler avec un médecin ou une infirmiè 
re et de réquijH'ment d urgence De 
(oute façon, ilesi absolumentintolé 
(Table de laisser mijoter un être 
humain pendant au moins 40minutes 
alor- «lue le moyen moderne et 
rapide qii evt 1 hélicoptère aurait pu

le transporter a la sailed urgence 12 
minutes au maximum après l acci­
dent

le suis convaincue, Moii'ieur le 
Ministre que vous avez le bien 
commun et la santé de tous a I esprit, 
l'ne vie humaine n a pas de prix' 
Pour vous, comme pour tout citoyen
québécois, si vous aviez ele étendu là
ce midi du 17 août, vous auriez trouve

le temps bien long et calcule que 
votre peau ne vaut pas chère dans de 
telles circonstances La rapidité 
d intervention lait toute la diffé 
rence entre la vie et la mort' Pour 
les riches comme pour les pauvres, 
les puissants de ce monde ou les 
anonymes moribonds'

C était respectueusement. Mon­
sieur le Ministre, une opinion d une

Quebecoisequiconnait les possibili­
tés extraordinaires de ces machines. 
Je souhaite bientôt vous voir répon­
dre à cette suggestion dans cette 
rubrique Sinon connaitre vos com­
mentaires, si. apres etude, vous en 
venez à une conclusion négative

Louise Simard 
Beauporl.
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t ! J'ai détruit les pages de Perspectives / /

M le rédacteur en chef.

.1 ai lu dansl.ESOLEILdemardi. 
18 septembre la vibrante répara 
tion faite sur l écrit de madame 
Marie Odile l'ézina paru dans 
Perspectives du 26 août dernier.

Saliotage s il en tut un' .4 ce 
point, que J ai détruit ces pages de 
Persp<‘ctives pour que les miens n en 
prennent connaissance, .le remercie 
d alKird les signataires d avoir si 
habilement voulu remettre en pla 
, e les colonnes par trop ébranlé<>s 
de la célébré réput al ion (le laiurdes

Quelle inconsciencefaul-il avoir 
pour jeter pareille bavure sur < eux 
'iui ont la foi le seul vrai pivot qui 
lient encore debout dans notre 
malheureux monde si bouleverse

Madame Ve/ma étant allee 
moi-même à taiurdes j aivucomme 
vous, les pacotilles qui s y vendent 
N y étant nullement intéressée, je 
suis passée tout droil pour me rendre

là où J allais, c est a-dire au Sanc 
tuaire déplorant, je l admets en 
toute simplicité franche (car je veux 
être honnête) ce flot de boutiques

Hélas! C est le colé encombrant 
le spirituel, de tous ces lieux ériges 
()üur la prière mais ost-ce la faute 
de la Vierge ou autres grandes 
saintes que l'Eglise a glorifiées et 
qui portent maintenant la couronne 
de la Thaumaturgie même si elles 
ne peuvent contrecarrer la volonté 
de Dieu en multipliant des mira 
( les'’ Non, Madame, les erreurs sont 
de la terre et non d'en-haut Point 
n est besoindeehangerdecontinent 
Iiour voir cela Nous le voyons chez 
nous. Non. je n admets pas ce 
commerce sur le terrain même de 
nos basiliques mais qu y puis-je 
sinon l'avouer

Qu on me pardonne cette (ran 
(hi'C qui éclate comme un verre 
qu on (H-happe. j ai cependant he 
soiii de le dire, poussée que je suis 
par une conviction profonde Encore 
une foi', pardon, je comprends

peut-être mal ces choses mais, mon 
intention est bonne et sans amertu­
me. croyez-moi. 11 demeure que "les 
faits sont là" dites'’

.\ Lourdes, je fus jiarticuliere 
ment frappée que ces étalages soient 
situés en dehors de ce précieux 
territoire Je vous •'cnieriTC, mada 
me, de l avoir signsK. Si je rappelle 
cet exemple à nos portes, aux 
responsables d en tirer profit (juant 
à moi. je me retire poliment, ma 
mission est accomplie j aiconscien 
( e d avoir fait mon devoir

I.a femme du boulanger, pas vue. 
pas connue, mais la Mere de Dieu 
Ol'I .le me suis sans doute mal 
adressée ou avais je oublié mes 
lunetteschez moi Ce sont deschoses 
qui arrivent n est-ce pas'*

Et cette petite Bernadette que 
vou' prénommez Fofollo' Corn

ment aimeriez-vous qu'on vous pré­
nomme, vous? Certes, elle n'avait pas 
vos brevets, mais elle avait la 
candeur sur laquelle la Vierge s'est 
penchée L'humilité, c'est la vérité et 
la naïve enfant a compris les messa­
ges peu importe la langue choisie 
par l'immaculée, c'e.st le triomphe 
de la grâce sur la suffisance

Madame Vézina. retournez à 
Umrdes avec des yeux nouveaux, la 
Vierge vous y attend c'est une Mère 
et une Mère pardonne. Soyez assurée 
que vos propos acerbes n'ont pas 
écIabous>é sa blanche robe ni cassé 
'On merv eilleux chapelet Elle serait 
'I heureuse de recevoir sa toujours 
bonne fille que vous êtes restée sans 
même le savoir

Sans
bientiit

rancune’’ vous relire

Madame M .Vnloinetle T Malouin 

Charlrsbourg

Cyclistes, vous abusez!
Contre la censure 
en Pologne

•.nie Ml. c 1..III;; .11 -

l'cci C'I un l■llIll^lcntalI'(■ 'ur 
Vdirc lettre p.irue d.in.s la l’a-ge des 
l.i'cleiir- du SOI,EH. 17 M'pli'mbrc 
I9TH

M 1. .|.i( leur en ( bel

1, cjii'c iqi.it poion.ii- ' C't pKi 
noiM-c (IcriiicrciiK'nl en faveur de l.i 
-u|)i)i('"-i>in de la (■en-ui'e (ian- leur 
pay ' Dali' une lettre jia'tnrale lue '.e 
liimanche le 17 'l'iileiiibre. en 
.haiie daii' leiile- leui' egli'i'' 
(iiiK e-.iinc' le- eveiiuc' polonai' 
(leiioncent 1 incérenee de ( cite (Cil 
'lire qui p.ii alv l.t V te culturelle et 
ri'Iigteu-e de la natum et demandent 
la liberté d esprc-e-ion, afin que 
I iqiinidii publique .lit le droit de 
.cnii.iitic la vente indeliendam 
ment de- point' <le vue -o( lo 
liolitnpie- l a hiérarchie eccle-iale 
fait leinai'qiiei que l.i eeti'-uri' d Etat 
c -I 1 arme de- -y-teme- totalitaire'

Il ’• a quelque i hO'C d inlete' 
-.ilil d.iii- .'-Ile lui'c de po'ilion 
N c-i il |p,i' es.1(1 <)ue. dan' l.i
ne-lire ou une mfomialion e-t 
I ont I .dec elle dcMenl ol Icnl'U'. que. 
dan- la ine-iin- ou elle e-t onenlee. 
(Mc devient liiai-ee. que, dan- la 
ine-iile ou elle e-t fii.il-ee, elle

devient défciimante Si bien (|Ue 
1 epi-copal polonai- aurait rai-on de 
rcjiriK hcr a la (cn-iire étatique ce 
MIC qui linil par de-iiiformer la 
po|iulati(in Eouiianl. i! ne -erail pa' 
-litprenant que le- dirigeant- politi 
que- perçoivent différemment cette 
de-information pour eux ils agirait 
idulol d une formation efficace qui 
v ient d un cndortniien.ent 'V'Iema 
tique 11 U e-t P'I' t'iie (jlie le- 
dominant- et le- esploileurs 'aisi- 
-enl ( omme une foi ce et une reu"i 
te ( e(|ue le-domine-et les exploite- 
.ipliichendeiil ( «imme une tare et un 
tiaiidieap tniil dejiend de -on champ 
de M-ion et d .a|m-l(>lat'

(Jiiel (‘iii'i (>iial n.ilional aiiia 
1 aiidaic de putilier une lettre pa-to 
I.ile (|ili elK (iiira.ger.iil la lllK'rte 
d cxpre-'Kiii a I intérieur de 1 Egli 
O- lettre (JIII déviait être lue 
publiquement en (b a ire le dimanche 
dan- toute- le- égll-e- parois-iales”

Mi( hel Nault 
animateur au Sers k e de pastorale 

de I fniversilé de sherbrooke

l'oiil d .itmrd, je ne (i.irl.ige p.i'
I opiniotn'mi'cenlitre I-eeya liste 
un citoyen 'aii' droit Je trouve .iu 
((«nlr.ore que la maiorile des cy 
( li'lc' s arrogent tous les droits (in 
en voit a chaque jour circuler a 
leboiir.' sur des sens uni(|ues ils 
liriiletil les feux rouges, n observent 
pas les .irrel- roulent sans vergogne 
oir les Iroltoirs. sur la terr.isse 
Diiffenn. sur les sentiers d(‘s piétons 
-iir le Ji.iri des t’h.imps de bataille 
On dir.iil que tout leur est permis et 
(jiie les lois et réglements ne sont pas 
polir eux Ca n est pas le civisme (|iii 
les eloiilfe

I, .111 dernier, dur.inl iiuclque- 
fin- lie -cm.une-, on a ferme le pan 
aux .iiilomohili-les pour le Ivénefi.c

.le- ( ycli-le- or ilsy .-onl -i jieu allé- 
qu on .1 de nouveau permis la 
Cl reniai ion des .lulos, comme devant

M.iinlenanf il- demandent des 
(lisle- cyclable' (jiiand iN le- au 
roui ils n en profiteront pas plus 
i|U lis ne I ont fait sur le parc et nous 
en -crans pour nos Irais ("est 
d ailleurs compréhensible earnotre 
territoire du Quéhei métropolitain 
ne -c prête pa- do tout à ce genre 
.1 exercice que vou- ave/ eu la 
teincrile d entreprendre l.e- cotes 
-ont nombreuses et abruptes, les 
rue- -ont étroites et la -aison est si 
(■OUIle .( (leine qu.ilrc mois le 
trouve que la (leiiie emixirte le 
plaisir llevende/ votre hecane et 
f.iiles de l.i marche ou du jogging 
(' est aussi salutaire aiis'i agréable, 
mollis d.ingereux et moins rmïteux

Viniise/ vous bien

I rançuis Delisie
(Jiiehec P Q.

Le coût de l'électricité

La conseillère en 
orientation n'est 
pas en faute
Mon-leur I Diim.i 
Ch.irny ljuetiei

D.III- voile letli'c (I.ihliee le 11 
•-eplemhre dernier sous le litre au 
l’entre de Main d Oeuvre que faites 
vou- ■ , il e-t t.iil mention des 
(litfn ull(‘’s rem oiilree' par votre 
.•IMOi'e dans s,i rei hen hi' d enqiloi

\ oils .itti lime/ .1 une I on-eillere 
d onenlalion le lait d .ivoir tr.irismis 
d( - inform.liions que voii' e-lime/ 
iiK (impiétés sinnn fausse' Vous 
vous (fem.indez même ic que fait 
( etle personne au Centre de M.iifi 
d Oeuvre du Canada à la-vis

Nnii' invitons (opendanl votre 
epoiisc a -e rendre .iii service 
d orientation de I E.ducation des 
(\dultcs de votre Com.nission scolai 
re ou un ( onseiller d orientation 
jMiurrail la recevoir et loi prix tirer 
' en fiiTsunne ' une .issi'lance eclai 
ree h.isee -ur îles informations 
prêri-e- pouvant ( onsliluer des ele 
inelits de solutions .id.ipte- ,i s.i 
-iiii.iiion (M Tsonnelle Nous regret 
loris que votre epouse .lit ele mal 
renselgiiee. m.iis nous tenons a 
rectifier les faits afin de ne pas en 
.illnbiier faussement la responsabi 
Iite à un conseiller d onenfation

l'ne mise au 
inqxise votre

(Miird iniiiiirt.iiiie 
é(x>usp n .1 pa- 

. ommiiniqué avec une conseillère 
d orient.il ion p.iri e qu a k Centre 
de M.iin d Oeuvre il n y a pas de 
ervite d onenfation ( omme *el ni 

(le ( (insctllére d onentalioii

Ui ( orporalton professionnelle des 
Conseillers d Orientation du (Jucher

Jai ques Brouillard e o 
Vdjoinl .aux affaires professionnelles.

M le K'd.ii leur en ( hef.

le SUIS révolté d .ippremire que
I Hydro Quebei veut augmenter ses 
taux de dû''* sur une période de H ans 
Depuis que (cite damnée energie .i 
(■Te nattonalisct* I ebu'trietfe n a 
j.imais coûté si cher

le iniiMsire .loron .i i|Ui a etc 
soumise celle pro(xisilioii dit (|ti il
II est (las contre mais qu .ivatil de 
(irendri* sa d(*cision il (toit se ri'unir 
.(vei (les ministres I Hydro Quehei 
et ainsi que les personnes concer 
nés On se demande hien qui sont ces 
personnes eoncernées Est ce nous 
ic' gens du fx-iiple'’

Nous avons notre mot a dire je 
(Tois et nous avons de quoi nous 
jilaindre puisque nous travaillons 
tout d at'ord pour donner entre '2(1 et 
:m [mur rent de notre salaire a 
I inipcil I .issiii.nice ( homage, la r( 
gic des rentes. 1 asstiram e m.dadie. 
(■t( Qii.ind une entreprise gouverne 
ment,de veut augmenter ses taux, 
personne ne s niipose et c'est nous 
(|ui (layons encore Je pense qui’ les 
gens rommenrent à être écoeures de 
vider leurs poches pour remplir 
celles de.' autres (gouvernement et 
compagnies)

l’ersonnr ni’ f.iil nen ( .ir tout le 
monde croit que r est le gouverne 
ment et !(■' compagnie' '|tii délien 
lient le (xiuvoir Kh bien non le 
l’iil VDIU l'est nous le l’EI l’I.K 
C est le peiqde (lUi decide qt'el

kl/
y'

rr —y \

V.

V.
Robe ample, toute féminine, de V ^ 
style c^iemisier, pinces aux épaules '
et ceinture à la taiHe,

offerte en plusieurs couleurs assor­
ties, 12’’'? à 22Vî

62.00

H-'

A"’

■m
■A

"SV » - ■

'5

c- 't v'”

i - à • "
h ’ \

^ c: '» ■» -Z
Ji". »

» ‘V Ensemble deux-pièces:
^ la blouse se boutonne et |0ue avec |

dt » •/

les divers imprimés, ceinture en 
cuir verni noir\

l
• 1, la jupe reste mouvante et 

'c \ donne un rappel de l’imprimé . 
des manches, gris ou oae,

\ 10 à 18
\ 55.00

giiuveriii'iiieiil inelire en place cl 
( est le peuple ()ui fait prospérer les 
(Oinpagnies Imagine/ si fous les 
(Jueliecois du jour au lendemain 
•irrelaient de payer leur impôt on les 
I iimiili" de telephone, d electririlé, 
(■le

vjiic (Hiuir.iil dire une jmignee 
lie Jirivilegics contre H millions de 
personnes Mors messieurs des g,iu 
verneinents et d('s compagnii’s .lire 
le/ de nous presser comme de 
.iilgaires( lirons jus(|ii aeequenous 
n .lyons (iliisde jus t'arce jour là les 
(i millions de gens a qui voiis 
•irrai he/ leur argent pourraient bien 
-e rendre compte qu on réalité le 
(muvoir ( e-t EUX

I hrixlun Vallieres.
Ville Vznier.

A nos lecteurs
ff ‘xOifl» hlr « i' - V» Uk ^

<lp»N(nrt f4p.r{»v« <fc» •»
V I ^ iMrt r»i44*r4 If SCHfU W

/Voit <4 •» te te»*»«* Cl*'*»***
K SOtCU ‘ortrte **t ou
y90 Si Vofi4» «Hi Ojttm G'K pnr U 
Srrte'l (te lo flm4*
f«O f «*06

srtvicf âUI ftlONNfS (TllâGI' 
647-3333
lINSIIGNEMfNTS IIDâaiON 
A47 3733 (V47.3394

Dites, portez a 
mon compte

•ly,

ces modèles sont disponibles 
à notre Salon Bleu

Mail St-Roch • Place Laurief • Place Fleur de Lys • Galeries Chagnon
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faits divers
Dufresne aurait été expulsé du Pompernick parce 
qu'il voulait se faire servir après la fermeture

par Marcel COLLARD

Qut•l(luc^ in,'tant> avant il etre fvin- 
rr du cabaret le l’ompiTnick, dans la 
nuit du 12 au 13 avril 1978. Carol 
Dufresne acait vainement tente d obte­
nir une autre bière auprès du barman et

Obsèques des 
femmes mortes 
à Ayers Cliff

H.XHKIL. Ont et Montreal (PO — 
Knviron 700 personnes ont rempli hier 
1 éfilise anglicane de Trinity et une 
'allé attenante pour le service funérai­
re des onze dames âgées mortes 
dimanche dans 1 incendie d une au­
berge d Avers Cliff

Des victimes faisaient partie d'un 
groupe de 47 membres de la Société 
d horticuhitre de Barrie qui passaient 
au Ripiilecove Ihn le dernier de quatre 
jours de tournee dans la région pour 
admirer le feuillage automnal

V'n leur rendant hommage, le révé­
rend lohn Speers a dit Ces femmes 
avaient beaucoup en commun KUes 
• limaient les belles choses Kilos étaient 
-1 n'ihles au creations de Dieu autour 
.! elles'

l,e maire. M Hoss .-Xrcher. a offert 
ses sympathies au nom de la municipa­
lité de Barrie et a qualilie la tragédie de 
grande et irréparable perte pour la 
ville

11 a fait réloge de la société 
d horticulture et souhaité la bienvenue 
aux survivants

M Creorge Taylor, député de Simeoe 
à la Législature, a présenté les condo- 
b-ances du premier ministre. M Wil­
liam Davi-

l) autre part la Surete provinciale 
du (jueboc a éprouve de la difficulté a 
aiiparier les dossiers dentaires et 
ncdicaux avec les dépouillés tU" 

victimes de 1 incendie de 1 hotel de 
\yer s Cliff

du iiropriétaire de l'établissemenL 
avant que Conrad Beaulieu lui fasse 
savoir que le delai était passe et qu il 
fallait quitter les lieux

Premier témoin à fournir ce rensei­
gnement depuis le début du procès 
intenté contre Conrad Beaulieu, en 
cour supérieure, chambre criminelle, 
un couturier de 41 ans. M MarioGilbert. 
a eu connaissance d'un tiraillage" 
entre 1 accusé et sa présumée victime.

11 a raconté, en réponse aux 
uuestions du procureur du ministère 
public. Me Robert Parrot, que Tagent 
Dufresne de la sùrete municipale de 
ijiiébec. qui n’était pas en devoir cette 
mut la. avait insisté pour obtenir une 
autre bière et que deux hommes, dont 
I accuse Beaulieu. 1 avaient bousculé 
pour le sortir de l'établissement.

Peu après, il a entendu frapper des 
coups à la porte par Dufresne, qu'il

identifia à travers la vitre et il vit 
Beaulieu se diriger vers le vestiaire 
pour revenir avec un bâton dans les 
mains.

Beaulieu se rendit à 1 extérieur du 
cabaret pour revenir quelques secon­
des plus tard avec le même baton.

Au procureur de Taccusé. Me Marc 
Delisle. M Gilbert précisa que Du­
fresne était tombé, a un certain mi^ 
ment, lors d un échange de coups à 
1 intérieur du cabaret, avant d être 
expulsé A sa sortie. M Gilbert a dit être 
passé près du corps de Dufresne qui 
gisait sur le trottoir, mais que ce 
dernier était inanimé

Le premier témoin entendu en 
matinée, M. Gilles Gobeil, a dit qu il 
avait vu des bras en 1 air, à travers la 
lunette arriére de son automobile, alors 
qu'il attendait sea amis, dans la côte 
d Abraham 11 avait noté la présence de 
deux ou trois personnes sur le trottoir,

mais il a déclare ne pas avoir vu les 
visages.

Cependant, un citoyen de Lorette- 
ville. M. Carol Cantin, âgé de 26 ans. se 
tenait sur 1 embrasure de la porte du 
cabaret quand il vit Conrad Beaulieu en 
train d assener un coup de gourdin à 
Dufresne qui s'écroula.

Le témoin avait auparavant assisté 
a une chicane, à proximité de l endroit 
où il était assis dans le cabaret, alors 
que Conrad Beaulieu tentait de faire 
sortir Dufresne. Il vit Beaulieu se 
rendre au vestiaire et se diriger vers

Saisie de cocaïne: 
4 arrestations

La section des stupéfiants de la 
Gendarmerie royale du Canada à 
Québec vient de réussir à démante­
ler un réseau de Québec qui impor­
tait de la cocaïne au Canada en 
interceptant quatre individus, dont 
deux de Loretteville

L enquête menée par le caporal 
Donald Cantin et le gendarme Yvon 
Paquet a permis, après trois mois de 
recherche, de saisir un kilogramme 
de cocaïne de très haute qualité, 
avant une valeur marchande de 
quelque S3.T0,(X)0smr le marché noir

Les membres de la GRC ont mis 
la main sur la drogue alors qu elle 
entrait au pays à l'aéroport interna­

tional de Dorval. le 1er octobre 
dernier l-a saisie fut faite avec la 
collaboration de membres de la GRC 
de Montréal

Quatre personnes furent arrê­
tées, dont deux de Loretteville et 
deux de Montréal. Les individus ont 
été accNsés de complot d importa­
tion de stupéfiants au palais de 
justice de Montréal, dans la journée 
de lundi

L’enquête sur le cautionnement 
a été reportee au 10 octobre pro- 
i-hain Si les accusés sont trouvés 
coupables, ils encourent une peine 
minimale de sept ans de pénitencier.

lestttreAe 
Dit. vm

bblcssc
1 - vio' dTtalic qui portent le 
-. L'.iii ri'ugc de rin'litut National 
(!’l \porljlion (INI I que voii' 
ri.iuvez dan' le- maeaMii' de la
s. icietc dev -McooN du (.)uehe>.
- ni toU' dc' vin' de qualité m-.' en 
'■'.'Uteille en Italie 11 ' a verte'- de- 
-.ms plu' pre'tigieuv que il autiv'. 
■ t . reeioii' de production mieux 
, 'nnnei que d'autree mai'
t. 'ii' le-, xin'' portant le 

eau rouge INI
■•'int franc', naturel' 

et d'un prix 
raisonnable

/■
. KBONS 
• VINS DE

- i MISbTi

iLNlmiE,

/him
:cr"'-^ce. ,

A

J
Chianti Mclini 

triD' mille m". I .1 T • ''Ciine
-r 1.1 tc're privi)t\i: ec tlt ’ i ''m-
llllDi I - • - .d’iIH-' pcMU-

■' hiNl‘*ngm's cnvMiin*-
= • \ .«'.••UC pr.'tiutNt’nt Chi.inti.

’! fi'uc. vc'ehrc J.iP' :t’ n'i'ndc en* 
• r SerM ■.h.imhic ou tfaiN. il a 
l'MV lU* --orpN et lie Nuhiiliie 
.ivconipagncr toutcN les \i.»iu1e^

r*

F rjNcati Supenore F ontana 
C amiula

îiipiter lvii*même aurait. iitl*«'n 
^l'ûte au\ raiMpN des eollinc
romjo'.L'
I c } lrou\e itai'' Un .-.•ü'ne'
tin 1 .itinm Non .irôme partieulier 
cl N.i r»»hc lanne dorec. la terre 
st'îcanigue lui donne un et'ût ruhe 
cl trane Savoureux. V Ira'vaticst 
le n'mpaenon ideal des poivNt'ns et 
viandes bianches.

Le gouxernemcni d'Italie surveille et 
a"ume la qualité de' vins portant le 
sceau rouge INI et c'est la meilleure 
garantie que vous puisse/ axoïr ~ viNO 
La noblesse des vins mis en bouteille iTftLWt'O 
en Italie date de plusieurs siècles Delà 
l rancois Ier. roi de 1 rance, lin connaisseur, 
importateur de la Renaissance Italienne en 
vieille f rance axait dans ses bagages des sculp­
tures. des peintures certes, mais aussi des 
échantillons des meilleurs vins italiens.
Dés lors. la renommée des vins d'Italie devait 
s'étendre au-déla des frontières et grandir de 
siècle en siècle.

Auiourd'hui. ici au Outris'C. les vins 
d'Italie portant le sceau INF. sont 

connus comme étant de bons 
vins, à un bon prix, ce 

sont les vins qui vous en 
donnent le plus pour votre 

argent.

VjlpolicclU flassico .Supenore 
- 1 jmberii -

Vie. 'J robe rouge riihi'. ce vin see 
plein d’éelat el de lumière, proxienl 
lie l.i Venetie. l'un des berceaux di 
l.i ci'ili'Uiion
Dans I.i regi'in de Vérone, l.i ira- 
dition vinieolc remonle a la ntiil des 
tenip'
I f V.ilpolicella, d'Ci son partum 
ijiavliri'tiguc. Irais et délicat, 
peur être bu axee roules les viandes, 
rouges ou blanche'.

^****s.

1 extérieur, derrière M Robert Daigle 
■le suis allé voir ce qui se passait 

dehors et en ouvrant la porte, j ai vu 
Robert en train de .se chemaillcr avec le 
pol icier (Dufresne) que je voyais pour la 
première fois au Pompernick Conrad a 
frappe l homme avec un bâton mesu­
rant quelques pouces et Dufresne s’est 
Kcroulécontre le mur ’.a substantielle­
ment déclaré le témoin.

I,es témoins Daigle et Gilbert ont 
affirmé qu’ils n’avaient jamais vu 
auparavani le préposé a l’ordre. Conrad 
Beaulieu, impliqué dans un incident 
(|uelconqiie à Tinterieur du cabaret.

Le jury, formé de quatre femmes et 
de huit hommes, s est retiré vers 16h 
pour permettre au juge Jean Bienvenue 
qui preside au procès, de disposer de 
points dc droit Le jury fut appelé à se 
retirer moins souvent que la journée 
précédente, mais à quelques reprises, 
le juge fut dans 1 obligation d interve­
nir sur la formulation de certaines 
questions des procureurs, principale­
ment par celui de la défense

On croit que le ministère public 
pourra terminer sa preuve aujourd hui, 
mais le procès se poursuivra la semaine 
prochaine.

Le juge Georges Chassé remplace le 
juge Cliche à la cour provinciale

par J.-Claude RIVARD
La cour provinciale a un nouveau 

juge en chef associé.
Il s’agit du jugeGcorgesChassé.qui 

fut le plus étroit collaborateur de feu le 
juge Robert Cliché, comme juge en chef 
associé intérimaire, lorsque ce dernier 
dut, à maintes reprises, s’absenter de 
Québec pour présider la Commission 
d enquête sur la liberté syndicale dans 
le milieu de la construction

La nomination du juge Chassé a été 
faite, hier, en même temps que I on a 
rendu publique celle du juge Jean 
Rouillard. de Quebec, comme juge en 
chef du Tribunal de la jeunesse.

Ne à Sherbrooke en 1927. le juge 
Rouillard a été admis au Barreau en 
19.'>4. Il a pratiqué le droit à Sherbrooke 
et fut bâtonnier dans le district de 
Saint François, en 1979-197L 11 fut 
nommé au Tribunal de la jeunesse en 
1973, dont il devint le juge en chef 
adjoint, à Québec, en 1974 II aura 
désormais son port d'attache a Mont­
réal Dans tous les milieux judiciaires, 
la montée du juge Rob Rouillard au 
poste de juge en chef est perçue avec 
beaucoup d optimisme et d intérêt, en 
regard des transformations que la 
nouvelle loi '24 est sur le point d appor­
ter dans l administration des tribunaux 
d enfants

Le juge Georges Chassé, âgé de 38 
ans. el originaire de Picrreville. a 
exercé le droit pendant longtemps à 
Rivièrc-du-Loup.

.■\yant remplacé le juge Cliche, à 
titre de juge en chef intérimaire, 
notamment pendant la récente conva­
lescence de ce dernier, le juge Chassé 
estime avoir plusieurs points communs 
,1Vec son prédécesseur

Tous deux avaient le meme âge 11' 
sontissus du milieu rural et ont exerce 
leur profession d avocat en milieu 
rural ILs étaient tous deux fils de juges. 
Ils ont des frères dans la profession 
juridique: pour le juge Chassé, ces 
derniers exercent à Riviére-du-Loup 
(Paul et Henri) et a La Tuque (Yvon).

Ils avaient tous deux le sourire 
facile .Avec l'un comme avec Tautre, 
l'amitié se faisait rapide et sincere.

Le juge Chas'é secondait bien le 
juge Cliche, au niveau de la pondéra­
tion. par exemple, dans ce tiraillement 
qui risque continuellement d opposer 
le pouvoir judiciaire au pouvoir exeeu 
tif C'est 1 unedesgrandea raisons pour 
lesquelles on se félicite de sa nomina­
tion. du moins au ministère de la 
.lustice

S lis avaient certains points en 
commun. Robert Cliche et Georges 
Chassé étaient cependant différents 
sous certains aspects.

Personne d'autre ne pourra jamais 
avoir cette volubilité, cette couleur et 
cet esprit pétillant qu'avait Robert 
i liche. dit le juge Chassé lui-méme.

Ce dernier aime lui aussi se mêler 
au public, à la foule. Mais il est 
beaucoup plus réservé, plus timide 
Iieiil-étre 11 est moins frondeurque son 
prédécesseur; plus prudent, peut-être.

Ecoute. le père, tu es encore en 
1920 ". lui a déjà lancé Robert Cliche, 
alors qu il désapprouvait certaines de 
ses déclarations publiques.

Malgré tout, au niveau des idées, 
Georges Chassé est relativement au 
même diapason que l'était Robert 
Cliche la justice doit devenir une 
Histice populaire. IjOS juges doivent se 
rapprocher du peuple. II faut "démysti­
fier le sphynx". Ce sont des choses 
qu il répète souvent

l/C ’.sphynx" dans l’argot des corri­
dor' du palais de justice, ce sont ces 
juges qui ont du mal à sortir de leur tour 
d ivoire, â descendre de leur piédestal, 
a se rapprocher des justiciables.,.

un ^ ,
nut^usin

TOUS VOS ACHATS DE CADEAUX SOUS 
UN MEME TOIT

Orvicio rb'vico - Mclini

( ullivcii cli'vccnnmhric.au Nord 
de la ville éternelle. l’OrMcto Cb'- 
'Ii" Melini f'i un vin h|,-)nc 'CC. de 
..M.';iir d’or r-ilr. l'oubni et r.i- 
ti.rv-hi".inl
\ ledit dan' de- cave' en rierrc'. il 
i prend ce pjrlum indelini"ahle 
gui en tait un evcelleni compagnon 
dc' pbi' de poi'son et de v landes 
Manches.
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léonce 
gaudreault
en Ontario^ 
francophone

OTTAWA — 11 est 13h Plusieurs 
centaines d etudiants sont masses 
devant 1 ecole secondaire Andre- 
Laurendeau, a Vanier, en banlieue 
d Ottawa

L Harmonie de I ecole amorce le 
OCanada pendantqu onhisseaumât 
1 unifolie ainsi que le drapeau 
officieux des Franco-Ontariens, 
c est-a-dire ce pavillon marqué des 
fleurs héraldiques de 1 Ontario et du 
Quebec, symbole de la double ap­
partenance des Franco-Ontariens

Ce pavillon prend la place du 
drapeau officiel ontarien, marqué de 
1 Union Jack C est illégal mais on le 
fait depuis déjà quelque temps à 
travers le réseau dos écoles secon­
daires françaises del Ontario Il y en 
a 25 dont quatre dans la région de la 
capitale nationale. C est une forme 
bien timide de désobéissance civile 
mais il suffirait peut-être que le 
gouvernement d Ontario oblige les 
directeurs d écoles francophones a 
1 enlever pour que s'amorce un 
mouvement de protestation dont on 
ne pourrait prévoir la fin

Au même moment, 1 animateur 
d Ontario-midi, une émission pro 
duite par quatre stations françaises 
de Radio-Canada, termine son émis­

Ottawa à T ère du bilinguisme fédéral
sion par ces paroles "Ca fait 10 ans 
Ca commence

Traduit en terme québécois, ça 
pourrait vouloir dire le "Ce n est 
qu un début, continuons le combat"
C est le combat (sans la signification 
des. ismes) en Ontario francophone, 
pour 1 obtention d un .système com­
plet d education française. H y a en 
effet 10 ans, le gouvernement onta­
rien effaçait les effets directs ou 
secondaires du fameux réglement 
XVTl en permettant aux francopho­
nes d avoir leurs écoles secondaires 
publiques par l'adoption des lois 140 
et 141 Ca se fêtait, hier, un peu 
partout

L ecole Andre-Laurendeau était 
1 une de celles-là. Elle tire précisé­
ment son nom de I un des deux 
presidents de la Commission d en- 
((uete sur le bilinguisme et le 
biculturalisme

La fête
.\pres les brefs discours d'usage 

des dignitaires , les étudiants ont 
été invités à poursuivre la fête dans 
le gymnase L'Harmonie a joué 
plusieurs airs entrainants et puis 
soudainement arriva dans la salle un 
gouverneur anglais, coiffé de sa 
perruque blanche et drape du dra­
peau ontarien. Des coups de tambour 
ont scandé jusqu'à ce qu il y ait le

silence. On nous ramene en 1912, au 
moment où un decret annonçait que 
I enseignement du français serait 
interdit dans les ecoles, sauf pour le 
niveau élémentaire dans les écoles 
séparées. Le règlement, qui donna 
naissance à la plupart des associa­
tions françaises de revendication 
qu on connaît encore en Ontario, 
était aboli une quinraine d années 
plua tard, mais ce n est qu en 1968, 
après une période de double taxa­
tions scolaires que l'Ontario consen­
tira à accorder aux quelque 4.50.(X)0 
francophones (de la langue mater­
nelle) ces ecoles secondaires publi­
ques

En 1978, comme le rappelleront 
ces comédiens du théâtre d interven­
tion La Corvee', la région d'Otta- 
wa-Carlton réclame maintenant la 
création d une commission scolaire 
homogène, c est-à-dire unique­
ment française pour diriger les 
ecoles. A I heure présente, l admi- 
nistration des ecoles seconda ires est

faite par des conseils scolaires 
où généralement les représentants 
anglophones ont la majorité Les 
faiblesses des changements de 1968 
sont telles qu en certains endroits 
des anglophones nomment des leurs 
pour faire partie des comités consul­
tatifs de langue française C'est d'un 
sublime relent colonialiste

Dans cette école de quelque 860 
élèves francophones, on entend 
moins d anglais dans les corridors et 
cours, que dans les autres institu­
tions semblables de la region

Le bilinguisme
La région de la capitale nationa­

le vit assez bien 1 ère du bilinguisme 
federal Le gouvernement ontarien a 
été obligé de suivre la lancee 
amorcee par le gouvernement fede­
ral Mais, parce qu il y aura toujours 
des ' mais ", les connaissances des 
deux langues ne sont toujours pas 
une condition d emploi à Ottawa On 
fournit cependant, avec I aide de 
subventions ($250,000) du gouverne­
ment de Toronto, des stages de 
français à des policiers ainsi qu a 
des fonctionnaires de la h.iute 
administration municipale, qui sem­
ble paraître aussi étrangère aux 
francophones que ne I est la fonction 
publique québécoise aux anglo­
phones

Des .services municipaux bilin­
gues sont cependant disponibles 
maintenant aux quelque 25 pour 100 
de francophones d Ottawa et il 
semble qu'on les utilise plus que ne 
le sont les nouveaux services judi­

ciaires en langue française, mis à 
1 essai dans trois régions de cette 
province. Mais, parait-il que ça 
viendra avec une autre génEration 
de francophones et, surtout, lorsque 
le français sera permis dans toutes 
les cours judiciaires, y compris a la 
C'our d appel et à la Cour aupréme 
d Ontario. . comme le font compren­
dre Georges Bedard et Pierre 
Deblois

Assimile

Bédard est le seul échevin fran­
cophone d Ottawa Elu il y a quatre 
ans, il ne se gène pas de se présenter 
comme l'exemple typique de 1 assi­
milé Mais un assimilé qui s'est 
réveillé à temps, soit il y a neuf ans, 
lors de la naissance de son premier 
enfant. Issu d un milieu familial 
francophone d Ottawa, il s'est cepen­
dant graduellement intégré à la 
foule anglophone dès sa sortie de 
1 ecole élémentaire La plupart de 
ses huit frères et soeurs ont des 
enfants qui sont élevés dans la 
langue anglaise. Aujourd'hui, il 
utilise pleinement le .sy.stéme de 
traduction simultané du conseil 
municipal, même si de toute éviden­
ce. il pourrait s exprimer mieux en 
anglais qu'en français

Il a participé au congrès de 
l'.XCFO (.Association des Canadiens 
français de I Ontario) et il a été du 
nombre des réformistes qui ont 
claqué provisoirement la porte à 
Toronto Provisoirement .seulement, 
parce que le leader de ce groupe. 
Pierre Deblois, semble vouloir 
amorcer un rapprochement avec les 
années

Nouveau chef
.A 30 ans, Deblois, parait un des 

nouveaux chefs de la francophonie 
ontarienne. Il mène, avec d autres 
bien entendu, la lutte pour obtenir à 
Ottawa-Carleton le premier conseil 
scolaire homogène de 1 Ontario. Ils 
ont depuis deux ans réfuté toutes les 
oppositions qu on pouvait avoir de­
vant ce projet. Ils attendent mainte­
nant la décision politique du gouver­
nement ontarien Ils pourraient faci­
lement rassembler quelques mil­
liers de manifestants, s'ils es­
suyaient un refus.

On ne saurait dire si I impatien­
ce est grande mais la vieille garde 
francophone ontarienne répété ses 
appels à la méthode du changement 
progressif dans le quotidien Le Droit 
ou sur les ondes de la radio française 
de la région

C'est ici que prend fin ce voyage 
en Franco-Ontarie

GOUVERNEMENT OU QUEBEC 
COMMISSION OU SALAIRE MINIMUM

SALAIRE MINIMUM AU 1er OCTOBRE 1978

ORDONNANCE GÉNÉRALE (No 4)

Les salariés régis par l ordonnance generale de la 
Commission du salaire minimum ont droit aux taux 
suivants

S3 07 
S3 37

(A) les «alar léi âgé» de moin» de 18 en»
(B) le»autre«t*lirlé» .

HEURES SUPPLÉMENTAIRES

Lorsqu'un salarié est requis de travailler plus de 45 heures 
en une semaine, il a droit aux taux horaires suivants
(A) te»Mler1é»âgé»demoln»de18ini $4 60
(B) le»»utre»»»l»rlé» S5 05

SALARIÉS À POURBOIRE (Hôtellerie)

Exception les salaries travaillant dans des etabnssemer ts 
d hôtellerie et qui reçoivent habituellement du pourb. 
ont droit aux taux horaires de

(A) te» ialarlé» âgé» de moins de 18 ans S.'
(B) les autres salarié» S‘

HEURES SUPPLÉMENTAIRES

(A) le» salarié» âgé» de motn» de 18 an»
(B) le» autres salsriés

$3 83 
$4 20

EXPLOITATIONS FORESTIÈRES (Ordonnance No 9)
(A) les salariés allectâs â la coupe du bols et payés aux pièce» ont droit, par |our de travail élabll pour chaque 

mol»civil, â un tau» moyen par lour de
(B) le»autre» salarié»engagé»â lorlalt. le» cuisinier», le» garde-teu parlour ÎJU su
(Ole»gardien», parlour
(D)le»autre»salarié» Iheure > o ur

SCIERIES (Ordonnance No 10)
I- Les salariés rémunérés sur une base fixe de salaire hebdomadaire mensuel ou annuel et recevant par semaine un salaire d au moms $168 50 ton!
exception aux dispositions relatives aux heures supplémentaires __
II- Les salariés régis par celte ordonnance ont droit aux taux minima de salaires suivants, selon leur lonclion

(A) lé» »alarlé» âgé»demoln» dé 18 an». I heure
(B) le» cuisinier», aldes-culsinier». gardiens, par jour 
|C) le»autre» aalarléa I heure ..

S 3 07 
$28 07 
$ 3 37

Des procès criminels en français
OTT.AW'.A (PCI — Au printemps pro­

chain. au moin.s quatre provinces 
doivent adopter des lois pour donner à 
leurs citoyens le droit a des procès 
criminels en français ou en anglais, ont 
déclare hier des fonctionnaires du 
ministère de la Justice

Ces provinces, qui ont convenu 
d adopter la législation fédérale votée 
en juin, sont le Québec, l'Ontario, le 
Nouveau-Brunswick et l'.Alberta

S il en e.st ainsi, 70 pour cent des 
Canadiens français hors du Quebec 
pourront, dans trois provinces très 
anglophones, subir leur procès dans 
leur langue maternelle Les anglopho­

nes du Quebec ont toujours joui de cette 
prerogative

On s attend à ce que le Manitoba 
soit la prochaine province à adopter la 
loi fed()rale que 1 ancien ministre de la 
Justice a dit très importante pour 
1 unité nationale

Les négociations avec les autres 
provinces continuent, dit M L-P. 
Landry, adjoint au sous-ministres de la 
Justice à Ottawa.

.Aucune date limite n'a été fixée 
pour 1 adoption de cette loi dans les 
autres provinces, dit M Landry.

C est en Ontario que cette législa­

tion aurait le plus de consequences
Selon le recen.sement de 1971. 

737,000 des 1 4 million de Canadiens 
français hors du Québec y vivent

L Ontario permet déjà à ses justi­
ciables de certaines régions désignées, 
surtout d Ottawa et de Sudbury, de 
subir leurs procès en français.

L adoption de la loi en Ontario 
signifierait qu un Canadien français 
pourrait subir son procès dans une 
autre région que celle ou il vit si, dans 
sa region, il n y a pas de tribunal 
français.

I ri;i

TRAVAUX PUBLICS (Ordonnance No 13)
L'annexe A de cette ordonnance est ajustée en concordance avec I ordonnance generale et les taux minima sont les suivants

Bouieleu (aveccertilicat)
Boutoir avec équipement, conducteur 
Boutoir conducteur â la semaine 
Charpentier menuisier .
Compresseur, conducteur (tous genres) à 1 heure
Bétonnière malaxeur lixe (voirie) conducteur âl heure.
Conducteur de camion a I heure
Conducteur de camion â la semaine
Conducteur de véhicules lourds (tous terrains) â I heure
Cuisinier (aide) à la semaine
Cuisinier (de 25 â 100 personnes) à la semaine
Ferrailleur
Foreur

$ 4 66 Gardien (60 heures) $ 3 37
$ 4 79 Gardien â la semaine . . . $202 20
$201 85 Graisseur et huileur . ............. $ 4 14
$ 4 92 Manoeuvre $ 4 14
$ 4 77 Mécanicien 1 ère classe ... . $ 4 84
$ 4 69 Mécanicien 2eclas5e. ............... $ 4 60
$ 4 44 N iveleuse automotrice, conducteur ............. $ 4 79
$178 42 N iveleuse automotrice conducteur â la semaine $205 05
$ 4 61 Pelles mécaniques (tous genres) conducteur pipeline $ 4 82
$168 50 Pelles mécaniques (tous genres) conducteur â la semaine $202 68
$168 50 Siqnaleurdetralic $ 4 14

$ 4 75
$ 4 bO

Soudeur $ 4 87

taux horaires ci-aprés

ALIMENTATION 
(Ordonnance No 14)

Boucher
Commis apx viandes 
Caissier commis 
Au'res salariés
Salariés âgés de moins de t8ans

NOTE HEURES SUPPLÉMENTAIRES

Région 1 Montréal et la région métropolitai- Lorsqu un salarie doit travailler plus de 40
ne Québec et sa réoion. Lévis heures en une semaine, il a droit aux taux

horaires majorés indiqués ci-dessous Ce-
Région II Chicoutimi Jonquiére Kéhogami pendant si dans une semaine, le salarie bè-

Arvida et leur région nélicie d un |our chômé payé, il a droit aux
taux majorés après 32 heures ou apres 36

Pour plus de details sur ces regions heures s'il bènehcie dun demi-jOur chômé
S adresser au Bureau regional payé seulement

RÉGION 1 RÉGION II RÉGION 1 RÉGION II

$3 72 $3 37 $5 58 $5 05
$3 37 $3 37 $5 05 $5 05
$3 37 $3 37 $5 05 $5 05
$3 37 $3 37 $5 05 $5 05
$3 07 $3 07 $4 60 $4 60

PROTECTION DE L'EMPLOI EN CAS DE PLAINTE (Loi 48, |uin 1978)

Ur employé qui ne reçoit pas tous les avantages p-évu, par la loi a le droit de porter plamte contre son
conoéd^é Le salarié qui est congédié ou suspendu â la suite d une plamte. peut avoir recours au commissaire du travail Le commissaire a le 
pouvoir L faire réintégrer I employe dans ses fonctions En plus des pénalités prescrites au Code du travail des indemnités sont prévues pour 

compenser les perles de salaire subies pendant les procédures

NOTE Pour plu» dt renselgnemenfs. véuHiéi vous adresser tu bureau d» le Commission du salaire minimum la plu» pré» de chai voua.

BUREAUX RÉGIONAUX
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Les interventions de Taillibert ont obliQé le 
Québec à prendre en main le dossier olympique

par Gilles BOIVIN
du bureau du Soleil

MONTIIKAL — C est parce 
que les interventions frequen­
tes de I architecte parisien 
Koiter Taillibert, avec 1 ap[>ui 
du maire Jean Drapeau, ren­
daient difficile la gestion du 
chantier olympi<iue et que les 
coûts s'acheminaient allegro 
ment vers le $1 milliard que le 
gouvernement québécois est 
finalement intervenu en no­

vembre 1975 pour prendre en 
main le dossier 

.\vant d y parvenir, les por 
te-parole du gouvernement de 
1 époque ont multiplié les 
tentatives pour assurer une 
poursuite des travauK sans 
intervention directe dans 
ceux-ci parce jU ils esti­
maient ne pas devoir interve­
nir tant qu'ils n avaient pas 
1 assurance que la tenue des 
Jeux était en cause (à cause 
des retards) ou que 1 autofi­

nancement devenait une lu­
bie irréalisable 

('e qui n avait cependant 
pas empêche le comité de 
contrôle des Jeux olympiques 
de suggérer, dés octobre 1973, 
une intervention du premier 
ministre et du Conseil des 
ministres pour faire pression 
sur la ville de Montréal et 
hâter la nomination d une 
équipe de coordination des 
travaux olympiques Cette re­
commandation avait à 1 épo­

que, en novembre 1973, été 
acceptée par le premier mi­
nistre Bourassa puis rejetee 
en faveur d une autre faisant 
passer par le seul ministre 
d Ktat d alors du conseil exé­
cutif, Me Fernand Lalonde, 
les pressions du gouverne­
ment provincial 

C'est du moinsce qui ressort 
du témoignage qu a rendu, 
hier, le député de Marguerite- 
Bourgeois et ex-solliciteur gé­
néral, Me Fernand Lalonde,

devant la Commission d en­
quête sur les coûts des Jeux 
oly piques

En dépit des retards accu­
mulés à cette époque, novem­
bre 1975, l'architecte parisien 
et le maire Jean Drapeau 
insistaient encore pour que le 
màt du stade soit construit 
pour les Jeux de 1976, ce qui 
encombrait sérieusement les 
travaux, a explique .M Lalon­
de devant la commission

C'est ainsi que dans la lettre 
qu'il faisait parvenir le 11 
novembre 1975 au secretaire 
du conseil exécutif, M Guy 
Coulombe. pour demander 
une prise en charge des 
travaux par le gouvernement, 
le ministre Lalonde souligne 
que la ville et le COJO ont 
con.stamment "saboté ' la ré­
glementation concernant le 
contrôle que devait exercer le 
COJO des dépenses olympi­
ques etdupeud enthousiasme

Le gouvernement a hésité pendant deux ans

mis dans l application des 
recommandations du comité 
(mandataire-coordonnateur,
etc ).

Appelé par le procureur de 
la commission. Me Dagenais.à 
préciser ce qu il entendait 
par les difficultés de gestion 
des travaux, le ministre a 
precise qu il s'agissait des 
interventions quotidiennes 
sur le chantier de l architecte 
Roger Taillibert Et ce même 
après que le gouvernement 
eut mis en place un comité de 
réalisation des travaux, en 
juin 1975, pour tenter de 
redresser la situation et accé­
lérer les travaux.

du bureau du Soleil

MONTREAL — Avant d en 
venir à la prise en charge par 
la Régie des installations 
olympiques, en novembre 
1975. le gouvernement Bou­
rassa a tenté pendant deux 
ans d'éviter une intervention 
directe dans le dossier des 
constructions olympiques.

C est à ce titre qu'il mettait 
sur pied, en mars 1973, avec 
officiellement l appui du mai­
re de .Montréal, Me Jean 
Drapeau, le Comité de contrô­
le des jeux olympiques. De­
vant la Commission Malouf, 
hier, l'ex-ministre Fernand 
Lalonde a raconté comment 
de mars 1973 à novembre 1975, 
le comité qu il présidait a 
tenté sans trop de succès 
d intervenir dans le dossier 
olympique

M Lalonde a ainsi été 
amène à indiquer comment, 
dés ses débuts, le CCJO avait 
dû multiplier les réunions, 
lettres et demandes à la ville 
de Montréal et à son maire 
pour qu elle engage un coor­
donnateur qui puisse contrô­
ler tous les travaux en cours.

Dès octobre 1973. dans une 
lettre adrcs.séc au Con.seil 
executif, à Québec, et au 
maire Drapeau, à Montréal, le 
CCJO soulignait la faiblesse 
de la direction des travaux et I 
suggérait rengagement d un 
mandataire-coordonnateur 
pour diriger les travaux

Le maire de Montreal se 
rendant à cette suggestion 
' pressante" accepte le prin­
cipe d une telle décision et 
promet de voir à rengage­
ment dune firme d'ingé­
nieurs Il faudra cependant 
attendre à juillet 1974, soit 
neuf mois plus tard, avant que 
la ville procède à 1 engage­
ment de la firme LVLV à titre 
de mandataire- 

coordonnateur.
Pour faire pression sur la 

ville, le CCJO avait répété sa 
demande à cet effet de sa 26e 
reunion, en ocfobrc73à la 41c. 
en juillet 74 Diverses de­
mandes du CCJO relatives au 
budget d'immobilisations 
olympiques, au cheminement 
critique des travaux, aux 
plans architecturaux, ont éga 
lement dû attendre aussi 
longtemps avant d etre ache­
minées par la ville au CCJO 
qui avait justement pour ta­
che de contrôler les dépenses 
olympiques

Les retards et tergiversa­
tions de la ville étaient tels 
que 1 on a même songe, en 
novembre 1973, à faire inter­
venir directement le premier 
ministre, Robert Bourassa. et 
ses deux ministres reliés aux 
Jeux, le Dr Victor Goldbloom 
et M. Fernand Lalonde. au­
près du maire de Montreal 
pour le presser d accentuer sa 
collaboration avec le CCJO

D abord acceptée, cette 
idee fut ensuite rejetee par M 
Bourassa qui préféra faire 
pa ser par son ministre d E - 
tat. Fernand Lalonde, scs 
pressions sur l administra­
tion Drapeau M Lalonde 
rencontra donc le maire Dra­
peau le 27 décembre 1973 L,a 
décision de la ville d engager
le mandataire-coordonnateur

ne devait venir que sept mois 
plus tard, .soit en juillet 1974.

Pourquoi ne pas avoir favo­
risé une ihtervention plus 
musclée ' du gouvernement 
des ce moment s'interroge le 
procureur de la commission.

Parce que nous n avions pas 
alors d'indications sérieuses 
nous permettant de croire que 
la tenue des Jeux était en 
danger et que l'autofinance­
ment ne fonctionnerait pas, ' 
réplique M Lalonde en expli- 
(|uant que son intervention à

titre de ministre con.stituait 
déjà une indication suffisante 
de 1 intervention du gouver­
nement 'pour qui voulait 
comprendre"

"D autant, poursuit M, La­
londe. que nous n'avions pas 
de raison de douter de la 
mauvaise foi de M Drapeau et 
qu il nous promettait d'une 
semaine à l'autre qu'il nous 
donnerait les informations 
demandées."

Ce qui n a pas empêché M.

Lalonde, à titre de président 
du CCJO. d adresser à plu­
sieurs reprises des remarques 
au maire Drapeau, tant lors 
des réunions du comité, que 
dans sa correspondance avec 
le maire ou le bureau du 
premier ministre, au sujet de 
' l extréme discrétion " et du 

mutisme ' de lavillefaceaux 
demandes répétées du CCJO. 
11 faudra ainsi attendre à 
décembre 1974 pour avoir le 
premier budget qui fut prépa­
ré par la firme LVLV. le 
mandataire-coordonnateur.

Même lorsque le maire Dra­
peau tarde en mars 1974 à lui 
faire parvenir les plans du 
vélodrome, dont la construc­
tion est pourtant en cours 
depuis septembre 1973, le 
ministre Lalonde refuse de 
parler de "mauvaise loi delà 
part du maire.

Ce n'est qu'un juin 1975. 
lorsque la ville refuse ouver­
tement de se plier à la 
réglementation adoptée par 
le Conseil des ministres que

Québec songe à une interven­
tion plus musclée" dans le 
dossier, lors d une rencontre, 
a laquelle participaient le 
premier ministre Bourassa, 
son ministre des Finances, 
Raymond Garneau, le sous- 
ministre desTransports.Clau- 
de Rouleau et M Bernard 
Lamarre, de la firme LV'LV, il 
est décidé de mettre en place 
un Comité de réalisation pour 
tenter de donner aux chan­
tiers une direction un peu 
plus unifiée.

M Taillibert devait bénéfi­
cier d appuis bien placés pour 
pouvoir ainsi intervenir par­
dessus la tête du mandataire- 
coordonnateur (la firme d'in­
génieurs Lalonde, Valois, La­
marre et Valois) et du comité 
de réalisation, s interroge le 
procureur de la commission. 
S agissait-il du maire Dra­
peau? "Il n'y a aucun doute 
que M Drapeau était essen­
tiellement d accord avec M 
Taillibert ', répond M 
Lalonde.

L'ASSOCIATION DIS 
OIRECTfURS DE CREDIT 

DE QUEBEC INC.
« SîSà

r

Moasleur Jean Pelletier
I, Association des directeurs 
de crédit de Quebec inc., 
aura comme confen-ncier 
invite è son souper du 11 oc- 
Mbre in7R à IROb heures au 
vintel t'niversel Inc, inn. 
chemin SlcFny. monsieur 
tc.in Pelletier, maire de la 
Mlle de Québec 11 discutera 
de la silu.ition ésonomique 
actuelle
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Si la Volvo, Saab, Peugeot, BMW ou Audi vous intéresse,
faites l’essai de la luxueuse Fiat Brava 2 litres 1979... 

une Fiat extraordinaire pour moins de ’^TjOOO.
^ ^ ^ 1 * 1 » ♦.} 1 C"A m il t O/'Vl 73fi Î4\.*54T1

Depuis de nombreuses années, Fiat a la reputation de construire 
des voitures nerveuses, économiques et aux grandes perfor­
mances. Fidèle à cette prestigieuse renommée, Fiat présente sa 
nouvelle Brava 1979, une 2 Titres de la même trempe que les 
grandes importées qui coûtent des centaines de dollars de plus.
Outre un intérieur en tissu velouté et un moteur des plus silen­
cieux, la Brava est protégée par deux garanties exceptionnelles.

ont utilise cette même technologie d’avant-garde et 
toute leur expérience pour construire la Brava 2 
litres. La Brava est éciuipée de 2 arbres à cames en 
tête qui tirent toute la puissance du moteur, d’une 
direction à pignon et crémaillère qui lui confère une 
très grande maniabilité, d’une suspension avec 
jambes de force MaePherson et de freins à disques 
as.<istès.

Les voitures européennes de catégorie 2 litres 
.sont reconnues pour leur grande maniabilité, pour 
leur technologie perfectionnée ... et aussi pour leur 
prij très élevé. Or cette année, les ingénieurs de Fiat 
vous offrent une technologie de pointe, un confort 
routier remarquable, un intérieur luxueux, plus un

moteur 2 litres pour moins de $7,000.*
Dans le pa.ssé, les ingénieurs de Fiat ont joué un 

r()le de pionniers dans la mise au point de moteurs 
à faible consommation d’e.ssence mais capables 
néanmoins de hautes performances (car en Europe 
l’e.ssence coûte très cher depuis des années). Et ils

1

Étudiez bien toutes les caractéristiques de la Brava et venw en essayer une d^ aujourd’hui.

Fiat protège votre investissement avec 
deux garanties exceptionnelles.

Fiat fut le premier fabricant de voitures 
importées à offrir une garantie de 3 ans contre les 
perforations dues à la corrosion.

2. Les ingénieurs de Fiat ont une telle confiance 
dans la robustesse du moteur et du système 
d’entrainement de la Brava que Fiat les dote d une 
garantie de 2 ans ou 40,000 km, (à l’occurence de la 
première de ces deux conditions).

t'nx dp basi' (2 
Cvlinilréc (cm ■) 

Type de moteur
(/>nifueur hor^ tout 
l.artfeur hors tout 
Kmpattement_____
Transmission 
l’neus radiaux

~Compte-tniirsidectrmiiiiir_
Volant à inelin.aison reglatile_ 
Sieges'liaquets ax.int âdo->ier 
inclinable_______________

Capitonnage

Bi givreur de lunette arriéré 
"Di givn ur à airchauil jiour
les glao’S latérales _______
Cilaee- e^y^rre temte___
Capacite du eolTre (pi eii)_ __
Toit ouxr.int _______________
C. irantie de .i ans lai.ililO km ixintre 
Il - (HTforation- due- .i la corro-mn. et 
garantie di '-’ m- lii.iHmkm imiir li
,.Tolipi'propill.-ell^ _ ___
Transmir-sion .lutom.itniiie_______
Climatiseur

Fiat
Brava

Volvo 
242 DL

2,rj7

192.6'
Al* Double arhrc A vames rntc^

iis"
5 vil

Fox
li Peugeot Saab BMW
[ .-lOtSL 99 320 i

S* îs,44U’ (4 tiortes) $S,St'.t9‘__ $U,77,V
4 t,97I ' 1.990

▲ ▲▲ Jk. ▲
A SinU'li' afkre aiaini-. cîi ti IP

.Jli'i-
(lui

"our

Oui

Tis.sU velouté

Oui

Oui

Oui

T i.s.su

Oui

Noi
Kn option

17.3 h"

' !t7 r
' fVit

Oui
En option 

Non

Oui

Ti.ssu veloulf

Oui

Non
En option

J:". "
Kn option

1m2 r

Oui

Vinyle

(lui

Non

Oui

Non
En option

Non
En option
Kn option

, >,m'aii.siTil.-l,.

h6..V
97 r

~ 1 vit.
Oui
Non
Non

(hii

Tissu

Oui

En option

Non
En option
En option

lôdV

Oui
T I.SSU ou 
vinvic

Oui

Non
Oui

Envmm IR.2
Kn option

.-la
La t'arme îles sii<](s-hnquets n été étudiée par des spéria- 
listes ,1, la eut,nine ri rtfhrale. Capitiuivnqe confurtahle en 
tissu i; laiité siiiiriii. Saurenu valant, hnite n (jnnis a ehar- 
(/< m, ni fuir le ilissus, 11 tahh au de Imril très eléqanl

k
Non

J. , '•mu* ' . ’ M ' Ê

FIAT
Tous les prix et tom|iar.n.sons sont ba.U sur des donm-cs relatives aux modèles 197S des autres construcU-ur.s. ohtenue.s
chez les concessionnaires le 29 août 1978. j p o i
■Fiat'et'Brava 2 litres Fiat’sont des marques (le commerce (le F lalb.p A . i. ,
•Lx- prix de vente au detail suggéré par le fabricant n'inclut pas le trans[mrt, les taxes, les plaques d immatriculation, 
ni les frais de preparation du eomvssionnaire la' prix de vente (U'Ut être moins eleve

’ ......... "aGtOMoSlE les automobiles ANDRE LAROSE

640 ouest, rue Arago, Québec (Tél : 687-1000)

t)e conwD«fc«()« S P A
1/>i U’' kih'rrttfraiji ntmhipr «xfimf n km km fHi
qnllon >-ur t'nut'imuf* km flu (/(jffon rffin» ot^frimr

iftii.r. mit ffrrtutt rn » n
ni*hii!t ,!'* ‘«iM r rrinv/n-rf» //i r*<f*%'fnrTt(7fi«in rre?/* furni

•r* liifi rt »ifi Isii e'.rixrrmntii *i dnn* niftjlnmrmfitmn wrAoinéx s« m
tnhi

555, Route Trans-Canaija, St-David de Lévis (Tél.; 833-4080)
M. LESSARD

49. b^ul. St-Joseph. Charlesbourg-Ouest. Québec (Tél.: 623-5471) ^

k

St-Joseph
CharJeslilourg

(location a 

lonf tarma 
ditponibit)
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Le Grand Théâtre reprend 
d'ici peu ses dimanches 
matin en musique et ses 
spectacles de marionnettes

> y 

...

s

Dans l’ordre habituel. Josée Campanale. qui réalise les marionnettes. Gérard Thibeault. auteur de "Une histoire de Potiron' 

Irène Roy.

1.^ >«>IpiI. Jpan Vallipri".
'. et la comédienne

2 ECRANS POUR MIEUX Vous SERVIR - OUVERTURE à 18h30 - Proj. 19h30i
' ______ V ■ ■■ r. ■ ■ - - -

jOBOANTl p^lirANT!

C'ESI A MOURIR de RIRE AVËC
&1 TERENCE HILL

ET

BUD SPEINCER
RAQUEl
WELCHBILL

COSBY

POUR'
TOUS

Jean*Paul Belmondo 
Raquel Welch

Les
Ciné-Parcs 

seront fermés à 
compter du lundi 9 oct

C'etto année encore, le Grand 
Theatre de Quebec propose au public 
ses spectacles de marionnettes et ses 
inatmée.s de croque-musique Kt li-- 
marionnettes et les dimanches matin de 
la mu.sique débuteront le 15 octobre

Les marionnettes
I)( pui 1974 ..-ept productions de 

tlieâtre de marionnettes ont ete presen- 
lei s au Grand Theatre .Vpres Bottine 
I l Moca-'in Verdure . qui était 
|ouee par les marionnettes de Micheli 
ne l.eiîendre, Kawabi . ' Krizeli- et 
Gros Ciuillaume , Krizelis et la fee 
Doduebe . Les tracas de Nicolas" et 

Marlot dans tes merseilles . la piece 
de l’ierre Morenc> Cette année, deux 
nouveaux spi'ctacles sont in.scrits au 
. alendrier I) abord Une histoire de 
Potiron '. une création de Gérard 
Bibeau qui prend 1 affiche dimanche le 
15 octobre, et comme toujours, la 
conception visuelle de la production a 
été confiée à Josée Ciimpanale.

Répondant a des demandes souvent 
exprimées, le Grand Théâtre acceptera 
de présenter ses spectacles de marion­
nettes à 1 extérieur de Québec, cette 
saison. Un calendrier des sorties qui 
devraient .se faire les mardi, mercredi 
et jeudi, pendant les représentations 
d une produit ion. ce qui revient à dire, 
jioiir Une histoire de Potiron", du 15 
(Il tiibre au 17 décembre, est actuelle 
ment en préparation On sait déjà que 
le- manoniiittes seront a Thetlord 
Mme-, invitées par la Société artisli 
que. probablement à la Polj'valente.leH 
décembre

En deuxieme partie de la saison, le 
Grand Théâtre proposera une reprise, 
avec de nouvelles marionnettes cepen­
dant, de sa première production, "Botti­
ne et Mocassin”, de Diane l.anteigne. 
La pièce sera à 1 affiche des le 4 février.

Les Croque-musique
rette année encore, les Jeunesses 

Musicales du Canada collaboreront 
avec le Grand Théâtre de Qiiéhec [loiir 
iillnr au public, certains dimanche- 
matin à llh. des matinées musicale-

En plu-. Cl tte année, des rem ont re­
aver d»--. jeunes artisti*s créateurs et 
interprète- ont ete ajoutées aux -ix 
mini concerts de- JMC Comme tou 
jours, le liillet sera a SB 75 et donnera 
droit au concert, à la rencontre et au 
café brioche sur les lii-ux

Le calendrier débuté doni le 15 
ofliihre. a llh. le matin, avec le tenor 
Michael Philip Davi-

1a- 12 novembre, on pourra enteii 
dre et rencontrer la Eamille lluf;gett 
un en-enihle canadien -peeialisé en 
musique de la Benaissance qui. depuis 
h)ti!l. a gagne l'cslime des melomane- 
t.int au pays qu a 1 etranger

I,e 10 deeembre. un autre en.-emblc 
l anadien. le quatuor Mosaik (violon, 
v ioloncelle, flûte et piano) rencontrera 
le public.

Le 17 décembre, le groupe québé­
cois Danse-Partout proposera des ex­
traits illustrant temps et espace, de 
même qu une chorégraphie complète 
Madeleine I>ord commentera la dé­
monstration qui sera dansée par l équi- 
pe de Chantale Bellehumeur, Elle 
comprend, cette année. .-Vnne Côté, 
Marie Giroux. Luc Tremblay. Françoise 
OuelloL Michael Butler et Claude 
Larouche Le groupe, qui inaugure un 
cours de danse créative destiné aux 
enfants, doit participer, la semaine 
prochaine, a 1 Octobre en danse du 
Centaur, a Montréal, avant d entrepren­
dre une loumcc a travers le Québec, en 
novembre

Le 21 janvier, le groupe
GIMEL de Nil Parent, (Groupe d Inter 
prétation de Musique Electro 
Acoustique), voué a la promotion de la 
création et à la diffusion de cette forme 
de musique, jouera pour les mélomanes 
du matin.

Le 18 février, c'est Claude Garden et
Michael Lauke qui présenteront 1 har­
monica de 1 un et la guitare classiquede 
l'autre au grand public.

Enfin. U- 1er avril, le trio belgi 
Orpheus forme du flûtiste .-Xndré Use 
Ici-, du violoniste Sandor Karolyi et du 
vioioncelliste André Douvere

(SUPË^âEXE
18 ANS

Adultes

^ruit est
3 GRANDS FILMS !

MIDI-MINUIT
L'AFFICHE! oüebec

HORAIRE:
I 15, 5.10. 6 50 

522 2828 Sep, comp!

càMmwiÊSOüj^i$

ELLE SOUFFRE QUAND JL SOLfFFRE 
ELLE CHANGE QUAND IL CHAJSGE. 
ELLE TOMBE AMOUREUSE DE LUI. 
ETLUIJOMBE AMOUREUX DELLÈ.

.MAIS ELLE NEN RESTÉ' PAS MOINS 
POUR UN AUTRE HOMME.
UNE RAISON DE REVENIR CHEZ LUI!

ANS

'A

%

La Guerre des Sexes éclate 
dans un film Féroce et Amusant !

(la libération de l’homme ... 
est-elle toujours possible? )

4e
SEM. 1

horaire
Solt*0*T#
I5F25 19630
Rp*-7jur l>.
17605, 7lhl0

CIIARI.HS BROKSON
I,E SOLITAIRE DE 

FORT HUMBOLDT

vtnsUNDL'M N -NTOIIU ■.<'O vVcOmu'K-f 
,) ipii-.si un tour (K- lorcc en !r.iiUnl De se.e et 
■ le ooi 11.aie (1 non ',içon iin'qu- '■ i.-. ni et 
M'ie >.le:.iio m.iilnsent leui rôle re-c>'(.'il .oec 
une te'ie iplen-. te que toulev les silual' >"'• rie 
i...nnerl pov. ti'-s meme les plus invr.i.'.emblj. 
pies Dans î- s .inné."'. 60 il V eut Mar< -''o 
M.lstrni.inni et Soplaa loien Ciiannini et 
Me'.ilo flans . P tiim sont aussi indispens.ibles 

que Pop-ye a On.e vincenl C.anby

The New York Times

Giancarlo Mariangela
Giannini Melato

Un film de

Lina
Wertmuller

'i:
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Q A K uTlk

Elle ne peut ni___
pardonner ni oublier...

n^ANsi
[ Adultes {

Vers un destin iiisolite
sur les Ilots oîeus île 1 ete
Version Froncoise de ( Swopt Away I

0 UNIlIC
mis spteiM

‘nV I>6nT * BOÜt.CHAMsf'

’ . r INF. S29-9745 INTERIEUR
> ■. ■ r

FRONTENAC I
MORilRf l:. I56S.S, IWi-O

•n 11645, 17635 31630

UNI
mu

pinoucncN '
flf 3 N.I
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• ' l'ISIl.K

un film de CF FARLES JARROT

HORAIRE: 13h15. 16h45, 20h00.

FRONTENAC H

, .PARC AUTO_
. PAQUET & LALIBERTE
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Prix Nobel de littérature à Isaac Bashevis Singer
sTtM'KHOI.M ' \FPi U XrademiP 

-ui floi'i- évoquant 1 oeuvre (J l'aae 
H.i'hivi-i Sinuer a qui elle a attribue 
hier le prix Notiel de littérature 1978 
• I rit I univer' rjui ai cueille le lei 
teur dariv le^ rix’its de Siniier e*-! tri ' 
eraelile mal- i e-t au'-vi un univer- 
tri humain représentatif de toute 
1 humanité

II semble tout englober, pour-uit 
I Niademie le plai-ir et la souffrance, 
le grossier et le subtil On y trouve une 
f)re.sonce charnelle, epicee haute en 
louleurs. pleine de parfums ou de 
relents, sensuelle ou violente Mais on y 
trouve aussi la sagesse, l'experience de 
la vie et une reflexion pénétrante

Isaac Bashevis Singer, né en 1904 a 
Raddrymin, près de Varsovie, a émigré 
aux États-Unis en 1935 Singer a 
notamment publie en langue anglaise 
' In My father s Court ' (1966) traduction 
française Le Confessionnal. "The Fa­
mily Moskat (19.50) traduction françai- 
>e famille Moskat. "The Manor" 
1967) traduction française Le Manoir 

19b8 The E.state (1969) traduction 
française Le Domame-1971 Isaac Bashevis SINGER

I PI

Enfance a Varsovie
Dans 1 un de ses ouv rages les plus 

sereins. Isaac Bashevis Singer raconte 
son enfance dans un des quartiers 
pauvres et surpeuples de Varsovie, un 
quartier juif juste avant et pendant la 
Premiere Guerre mondiale", écrit en­
core l Academie suédoise

Le Confessionnal (1966) est imprè­
gne d un humour conciliant, plein de 
mélancolie et d une lucidité dépourvue 
d illusions Ce monde a disparu, de- 
vaste par la plus violente de toutes les 
calamites qui se soient abattues sur les 
Juifs et autres habitants de la Pologne 
Mais il revit dans les souvenirs de 
.Singer et dans 1 ensemble de son 
oeuvre , poursuit 1 Academie suédoise

Singer débuta dans la carrière 
d écrivain comme journaliste a Varso­
vie entre les deux guerres II subit 
1 infUi'-nce de son frère aîné, mainte­
nant ilecede, qui s’était fait remarquer 
comme écrivain

l.es déchirements entre la tradition 
et les idées nouvelles, entre l'aspiration 
vers 1 au delà, la foi. le mysticisme 
d une part et la libre pensée, la 
secularisation, le doute et le nihilisme

d autre part constituent un thème 
e-'-enliel des nouvelles et des romans 
de Singer

Ce ihi me est Israelite, mis en 
lumii-re par les sanglants conflits de 
notre cpoque sous la forme d'un drame 
douloureux entre des solidarités incon- 
cilaibles Mais l'est aussi un theme 
universel

C est ce theme qui apparaît parmi 
bien d autres motifs dans les grandes 
chroniques familiales de Singer et 1 on

a compare ces oeuvres au roman Les 
Buddenbrook. de Thomas Mann Ils 
évoquent une autre des lectures qui ont 
marque la jeunesse de .Singer Leon 
Tolstoï, estime I Academie

Le roman Satan inGoray” (Satan à 
Goray). écrit en yiddish comme prati­

quement toute l'oeuvre de Singer, parut 
en 1935. juste avant que l'ecrivain ne 
fuie I imminente catastrophe nazie, 
emigrant aux Etats Unis Dans ce livre, 
les hommes sont souvent la proie, plus 
ou moins impuissante, des coups capri­
cieux du destin, mais encore davantage 
la proie de leurs propres passions

...à l'étonnement général
STOCKHOLM (AFP) — La 

designation d Isaac Bashevis 
Singer comme lauréat du prix 
Nobel de Littérature 1978 a 
I ause une grande surprise a 
Stockholm, ou son nom n avait 
jamais figure jusqu a present 
-ur la liste des i.indidats les 
mieux (liâtes

Pour la deuxieme annee 
I onsecutiv e. les académiciens 
suédois ont choisi un écrivain 
peu connu du grand public 
mais dont la notoriété dans les 
cercles litter.iires e.st grande

En 1977 c est le poete 
osp.ignol Vicente .Meixandre 
qui avait etc couronne, alors 
quel on it.iitGr.ihamC.reene 
1 omme favori Celui ci ferait 
taie dit on a Stockholm .i 
1 o[>(ioaition de I un des mem­

bres les plus influents de 
1 .\cadémie suédoise, M Ar­
thur Lundqvi.st

Parmi les autres candidats 
au prix Nobel qui avaient ele 
le plus souvent cites ces 
derniers temps, se trouvaient 
la romancière sud africaine 
Nadine (Jordimer de même 
que lee romanciers turc Yas- 
sar Kemal et caraibien, N .S 
Naipaul. ainsi que le drama­
turge suisse Max Frisch

Etonnement du lauréat
Etes-vous sûr que c est 

vrar Meme Isaac Bashevis 
Singer, n a (ui dissimuler son 
etonnement en apprenant 
hier la nouvelle

le SUIS reconnaissant, 
m.iis en meme temps desoie

que des écrivains plus impor­
tants que moi ne l'aient pas 
reçu . a déclare M Singer, qui 
passe actuellement quelques 
jours de vacances à Miami, à 
1 occasion des fetes du Nouvel 
\n juif

-\ucun écrivain n écrit 
pour recevoir dos prix Tolstoï 
a etc candidat et un autre que

lui a ete choisi Un prix, c'est 
bien sûr agréable, mais cela 
ne prouve rien ', a ajoute M 
Singer qui vit aux Etats Unis 
depuis 43 ans

Isaac Bashevis Singer est la 
deuxieme Américain en trois 
ans a recevoir le prix Nobel de 
Littérature, decerne en 1976 a 
Saul Bellow
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Le pergélisol du Yukon a 
peut-être conservé une 
série de films de valeur

’ * -««v -
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par Claude DAIGNEAULT
f'nmmontünt. lors d un entretien 

tele|ihcini(|uc. la (iécouverte. le 12 
jiiilli t dernier de <|uel(iue 500 hoinnes 
de lilm^ muets a Dawson. au Yukon, .M 
I) I ihn Turner, historien de cinéma et 
(har.'.e des acquisitions de films aux 
■Archives nationales du film a Ottawa, a 
exprime le sentiment qu il y avait la 
piilentiellemeiit une decouverte d im- 
pnri.ince, en particulier pour ce qui a 
trait aux bandes d actualitédatant de la 
Premiere (iuerre mondiale. Cependant, 
-ciil un ex.mien approfondi permettra 
d .ipprecier la valeur de la collection '

Ce n est que cette semaine, en effet, 
qu'a été rendue publique la découverte 
de (entaim’s de fiobines de films dans 
les fondations d un vieil arena en 
demolition 1. edifice avait etéconstruit 
au de- -Us d une piscine de 150 pieds sur 
.50 pieds l'iiviron Ia‘s films avaient sen i 
de materiel de remplissai;e, mêles à la 
terre

M Turner c.'time que certains 
e-poirs sont permi' si on se base sur les 
titres de films rendus publics Dans la 
Il te des longs métrages, on relève The 
Closed Road ' de Maurice Tourneur, 
aiti'i que The Inspector s Double de 
William Heaudine; les deux longs 
métrage.- avaient été lancés en 1916

Tourneur fut. à 1 époque du muet, 
un réalisateur hautement considéré 
dont 1 oeuvre demeure trop peu connue 
Il l'st en particulier 1 auteur du film 
The l.ast üf the Mohican' tourné en 

11120 William Beaudine fut, quant a lui, 
le réalisateur préféré de Mary Pickford. 
.ivec qui il tourna "Sparrows ", qu'on 
distribua en 1926. C'est également au 
mois de novembre de ia même année 
que son long métrage "The Canadian " 
fut lancé 11 avait tourne ce film dans 
1 tiiiest canadien à partir d une piece de 
Somerset Maughan

I.a production du cinéma muet a été 
d> truite a 80 pour 100 environ et des 
oeuvres imiiortantes sont con-ideréea 
: oinine perdues à tout jamais Trois 
r.oson.s -ont responsables de cet état de 
rhosi s la décomposition des pellicules

GABRIEL
vendredi

au nitrate, la destruction des films par 
les t (impagnu-s productrices qui consi­
déraient les films longtemps utilises 
comme de la marchandise périmée, et 
la destruction a des fins industrielles, 
<-omme par exemple pour fabriquer du 
vernis a ongle, et recuiiérer l argent du 
nitrate

C est ce qui fait dire à M Turner 
■ Si tous les films tournés existaient 
encore, notre conception de l'histoire 
du cinema pourrait changer L'n réali­
sateur comme Griffith ne serait peut- 
être plus le seul grand de son temps"

Les films
I n communique de presse, publié il 

y a linéiques jours, par ies Archives 
nationales du film, précisait que ia 
collection de films découverts comptait 
des oeuvres datant de 1903 à 1929 On y 
trouve des "serials '. des longs métra­
ges et des films d'actualité, dont 
certains tournés durant la guerre de 
1914-1918 De quoi faire un programme 
régulier de cinéma pour 1 époque, en 
somme

f'armi fe- serials ' (films à épiso- 
desi on relève des titres comme ' The 
Red .\ce (1917), "The Girl and the 
Game " (1916', "The Seven f’earls" 
(1917) et ' The Lightning Raider " (1918),

Outre les films de Tourneur et 
Reaudine. on retient, chez les longs 
métrages, de- titres comme "Wildfire" 
avec Lillian Russel et Lionel Barrymore 
(1914), ' Princess Virtue" avec Mae 
Murray (1917). Polly of the Circus " 
avec Mae Marsh (1917). "The Lure of the 
Woman ' (1915). le premier film produit 
par le célébré Sam Goldwyn

I n examen sommaire révélé que 
losfilms d aitiialitéont été produits par 
les compagnies suivantes l’niversal 
S( reçu Magazine. Gaumont's The Real 
of Reel News, L’niversal Animated 
Weekly. Pathé .Animated Gazette. L'ni 
versai Current Events. Pathe News. 
British Canadian Pathe News.

Cette derniere a une signification 
toute particulière pour nous puisqu el­
le fut fondée en janvier 1919 par 
Léo Ernest Ouimet et fit faillite au moi- 
de mai 1922, les actualités rapportées 
-ur ces films seraient donc de 1920 et 
1921 Aux actualités firitanniques et 
américaines que contenaient les bobi­
nes originales. Ouimet ajoutait des 
actualités canadiennes filmées par ses 
employés (dont fut le caméraman Bert 
Mason) Ces films étaient distribués 
ensuite par sa comiiagnie Specialty 
Film Import Rares sont les films de 
Ouimet qui ont survécu au temps

L arrivée des films est donc atten­
due avec impatience à Ottawa Mais 
comme les lois du transport au Canada 
interdisent de charger dans les avions 
et les wagons de chemin de fer des 
cargaisons contenant de la pellicule au 
nitfate, c'est par camion réfrigéré que 
la collection devra accomplir le long 
périple de 4 0(X) milles de Dawson à la 
capitale fédérale A 1 heure actuelle, 
les fxibines déterrées ont été déposées 
dans un entrepôt réfrigéré non loin 
d une mine a Dawson

La restauration
M. Sam Kul.'i, directeur des .Archi­

ves nationales du film, a déclaré, apres 
' etre rendu au Yukon, qu'il espérait 
que la moitié des films puissent être 
sauvés, si l'on en croit le communiqué 
de presse.

Pour sa part. M. Kenneth Larose. 
responsable des acquisitions aux Ar­
chives nationales du film, a déclaré 
cette semaine à un correspondant du 
New York Times News Service, que la 
restauration de la moitié de la collec­
tion pourrait coûter envinin $2,50 000 à 
raison de $1 le pied de pellicule 
restaurée.

f.es bobines do film situées le plus 
près de la surface du sol ont été les plus 
touchées la pellicule est souvent 
comiiletemciit blanchie par l'action de 
I eau iiitiltrée et des sels minéraux 
contenus dans le sol Dans d autres cas. 
c est la rouille des bobines en métal qui 
I a affectée Ix-s films du milieu et du 
fond sont les plus susceptibles d'être 
sauvés parce qu" ils ont été protégés par 
la congélation du pergélisol.

Cinq cents films muets protèges tant bien que mal par le pergélisol ont été mis au jour ejans les ruines d un vieil édifice de 
Dawson City, au Yukon Plusieurs de ces films datent d avant la Première Guerre mondiale.

Pour exi'liquer leur présence là, il 
faut savoir que Dawson fut jadis la 
derniore ville des circuits de distribu­
tion de 1 Amérique du Nord. Au moment 
ou les films y parvenaient, (on peut 
d'ailleurs se demander dans quel état 
apres avoir été jirojetés dans de 
nombreuses salles), le coût du transport 
de retour [lar cheniiii de fer était 
supérieur a la valeur du film lui-méme 
-ur le plan commercial. Plutôt que de 
b - l.iisser aux niains des exploitants 
locaux, les distributeurs les confièrent 
a la Banque canadienne de Commerce 
qui lea eiitrejiosa à la bibliothèque du 
Carnegie Building. C est parce que 
celle-ci n'avait plus d espace de range­
ment qu elle fit utiliser ces fi 1ms comme 
m.iteriel de remplissage de la piscine 
sous I arena liK-al

Les pellicules
f.es pellicules au nitrate, comme 

tout le monde le sait, sont dangereuses 
lorsque leur décomposition se produit. 
Elles deviennent inflammables et peu­
vent exploser Pourtant, elles furent 
utilisées jusqu en 1951 en raison de leur 
-olidite exemplaire Leur résistance 
aux égratignures était supérieure a 
celle des pellicules d'acétate, qu'on 
utilise aujourd hui (lourdes raisons de 
securité

Le travail de restauration consis­
tera a les nettoyer pourvérifierl état de 
1 image et rnwiircr le rétrécissement 
intervenu eni 49 ans. n s'agira aussi de 
rejiarer les perforations brisées.

I a reproduction proprement dite se 
fait sur une pellicule négative en

acetate au moyen d'une machine qui 
photographie image par image, las 
travail e.st long parce que la pellicule ne 
progresse que de 18 pieds à la minuteet 
qu il faut fréquemment interrompre le 
travail pour vérifier la qualité du 
résultat obtenu

Enfin, un dernier problème
se pose à qui appartiennent légale­
ment ces films et sont-ils encore 
protégés par un copyright'’ Aux Etats- 
l'iiis. ou la majorité de ces films 
semblent avoir été produits, le co[iy- 
right a une durée de 28 ans et peut être 
renouvelé. S il ne l'est pas, une oeuvre 
cinématographique devient du domai­
ne public Plusieurs des compagnies 
productrices étant disparues depuis 
longtemps, le problème pourrait se 
solutionner de lui-méme.
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Le Cercle du livre de France honore Negovan Rajic
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AMICALE ET DE FÊTE 

VENDREDI ET SAMEDI SOIR 
DES 9 HEURES 

AU CLUB

VENEZ SEUL(E) OU ACCOWPAGNÊ(E) 
585 EST BOUL CHAPEST QUÉBEC

A I issue du dejeuner traditionnel du prix Esso duCerrle 
du livre de Franco, M .lean Sarrazin. président du jury, a 
dévoilé le nom du lauréat pourcetto année. Le prix,doled une 
Ixnirse de $5.1)00, est accorde pour 1978. à M Negovan Rajic 
pour son oeuvre intilulée ' Ia‘s hommes-tauiies "

Né à Belgrade, en "Yougoslavie, en 1923, il quitte son pays 
en 1946 .Ajires avoir séjourné dans plusieurs paysde l Europe 
d apres-guerre, il obtient un diplôme d'ingénieur en

electro-tecbnique. En 1969. il émigre au Canada et devient 
[irofesseur de mathématiques au CEGEP de Trois-Rivieres, 
(Miste qu il occupe encore actuellement.

Les hommes-taupes ", qui paraîtra sous peu. est le 
premier roman de M Kajic à être publié. L'auteuraffiime que 
t atmosphere paisible de Trois-Rivières est très pro()ice à la 
production littéraire, et il a d'ailleurstrois autres ouvrages en 
préparation.

Cinecitta frôle la faillite

d !AND
LE MODE 0 EMPLOI GAROLOU

LE GROUPE LA LAUREKTlENNE/^'SKl’fs PRÉSENTE

LES GRANDS EXPLORATEURS
Une production EXPLO MUNDO ^ SAISON 78 79

avec Jacquet Vllieminol
L};,' sonnpiie'Tie'^t
son ^’m-cou eur’
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A
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GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC ^:
salle LOJS-FHiOCm, TÉL6« SW.ç, +

Explo Mundo vous souhaite 
une Bonne Soison

THÉÂTRE DU VIEUX QUÉBEC
30. ST-STANISLAS. QUEBEC 

RtsrnvATiowî. apbés l’s w-»îi2 «fUlcMt luHOi rt M»Bni 
DU 20 StPTEMBRt AU 6 OCTOBRE, A 20ti30

AU PALAIS MONTCALM
le 12 octobre à 20h30

Bille,, en vente au Palais Montcolm.
prix: SJX) et S.50

Uïv. présentotion léopord Cofx-cfl 
en collaboration avec CKRL.IMF)

ROME (AFP) — Le cinéma 
Italien e.st un chien qui se 
mord la queue. Malgré scs 
récents succès à l'étranger, il 
est miné par une grave crise 
économique. Même Cinecitta 
est au bord de la faillite, après 
43 ans de fastes et de gloire. 

Mais les souvenirs s'effa­
cent aujourd hui derrière un 
(lassif de plusieurs milliards 
de lires qui doit supporter 
1 Etat Et. faute de nouvelles 
subventions, la ' v ille du ciné­
ma meurt dans la plus gran­
de indifférence derrière ses 
interminables murs ocres qui

CHOI-FM présente EN SPECTACLE au Palais Montcalnr

Une soirée 
avec

CHICK COREA
et

GARY BURTON CATHERINE (ARA
et le pioniite Georges Rebol

OoO.

BILLETS »Z 50

Vendredi, 13 ocl. 
à 20h

BILLETS ,5 50 SB 50

Samedi. 14 oct. 
à 20h30

CANO
BILLETS so *h so

Soirée de Blues 
avec 

JAMES 
conoN 

BLUES BAND

MUDDY
WATERS

centre culturel

BILLETS. SO »7 SO

Vendredi. 20 ocl 
à 20h

Samedi, 28 oct 
à 19h30 - 22h00

produit par Alain Simard - Danit Raid

billets en vente — Musiqur d Airteuil. 1095, St Jean
RoyaiKne dii Oisque. Plate 4 Bourgeois 
Royaump dii Disque, Galeries Charlesbourg

- Palais Montcalm 694 62^9 0

du 5 au 8 octobre 
à 80h30

,GUY 
IREPANIER
(lancement de son disque)
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la font ressembler à un éta­
blissement pénitentiaire.

Seuls, désormais, le "mons­
tre marin " du film "Casano­
va " de Federico Fellini cf les 
murailles en carton-pâte de la 
forteresse du "Désert des 
Tartares", abandonnés aux 
touffes d herbes sauvages, 
rappellent qu'ici, quelques 
fois, on tourne encore des 
films.

Ici, c'est 60 hectares de 
terrain (16 de plus que le 
Vatican), neuf studios ultra- 
modernes. 3,50 employés, soit 
la plus importante industrie 
de Rome qui, à son tour, est 
victime de l'inflation et du 
chômage, les deux maux chro­
niques de 1 Italie contempo­
rain

En septembre par exemple, 
un seul film y a été réalisé.
D ou les rumeurs persistantes 
de sa prochaine fermeture et 
de la constmciion d un quar 
lier résidentiel sur ses 60 
hectares de terrain.

Cinecitta n'est cependant 
qu un des aspects de la crise 
du cinéma italien. .Vu cours 
des deux dernières anné»-s. 
celui Cl a en effet (lerdu 110 
millions de spectateurstandi' 
que 120 sjlles ont fermé dans 
les cinii (ilu^ grande-- villes 
'Rorni'. Milan. Turin. N.qile-- 
et Genes) et que 40pour l(X)riu 
marche est désormais occuik- 
()ar des productions amen 
cames

En outre, les coûts de pro­
duction ont qulntu|ilé on 
moins de cinq ans. L inflation 
a p.ir ,'iillcurs ôté au cinema 
Italien tout csjioir d être com­
pétitif s(ir les marches etran- 
gars et rentable a domii île. 
M.iis si la criae a jp.'ovoqiie 
nue diminution de la [iroduc - 
lion (2.33 films en 1976 L56eiv 
1977 et 89relte ,'inn(-e). elle ii .i 
(vas enlrainé une réduction du 
(■oui d un film qui v.iru- entre 
im nullard et 8(Xi millions de
lires
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La radio locale boude 
les débats en Chambre

n est assei curieux qu aucun 
poste de radio de la région ne 
transmette en direct la période des 
questions de T Assemblée nationale. 
Le directeur de la production de la 
radio-télédiffusion des débats. M. 
Bierre Chantelois, nous a précisé 
hier que pour le moment, aucune 
station locale n avait fait de deman­
de pour diffuser les travaux de la 
Chambre en direct. Certaines de­
mandes de cassettes enregistrées 
ont cependant été faites pour diffu­
sion en différé

Je conçois mal que notre radio 
locale ne considère pas important et 
même "rentable" la diffusion "en 
din’cf d au moins la période des 
questions de l’Assemblée nationale 
On ne me fera pas croire que la 
programmation des postes soit telle­
ment fulgurante que Tonne puis.se la 
modifier un peu pour y insérer la 

démocratie en marche . une heure 
par jour.

Par surcroît, nos élus donnent un 
très bon "show" entre 14h et 15h. les 
mardis et jeudis, et entre lOh et llh. 
le mercredi Je suis convaincu que 
les cotes d écoute des postes de rad io 
remonteraient à cette heure habi­
tuellement calme.

Apres tout, presque tous les 
bureaux, usines et tous les foyers, 
hôpitaux, commerces, etc ont un 
appareil de radio, alors que le 
téléviseur est encore rare sur les 
lieux de travail Que dire de plus des 
automobilistes qui écoutent la radio' 
Je n ai téléphoné à aucun postelocal 
pour connaître les raisons de cette 
ab'ence remarquée, car je ne pen­
sais pas que Ton pourrait me donner 
des raisons valables à ce vide

Quel sera le premier poste a 
réagir’’

Les sourds et 
Radio-Canada

L un des 130 mémoires qui 
seront présentés aux audiences pu­
bliques du CRTC pour le renouvelle­
ment des licences d'exploitation de 
Radio-Canada, a attiré notre atten­
tion.

tl s’agit du Conseil canadien de 
coordination de la déficience audi­
tive.

Selon le Conseil, Radio-Canada 
ignore son obligation qui, selon la loi 
sur la radiodiffusion, est de fournir 
des services de tran-smission aux 
contribuables .sourds Apparem­
ment, la société d Etat a refusé de 
participer au travail de développe­
ment du sous-titrage sélectif déjà 
développé et mis à Tessai aux 
Etat.-'-L’nis par le PBSiPublic Broad­
casting Corpralion)

Grace à des signaux électriques, 
ce procédé permet de diffuser des 
.sous-titres a la ligne 21 de Técran- 
ligne qui n'est pas utilisée pour la 
transmission des images. Ijcs si­
gnaux sont visibles par le truche­
ment d’un récepteur équipé à cette 
fin

Dan» son mémoire, le Conseil 
souligne, par la plume de son 
directeur général, M George Wolf, 
autrefois de Radio-Canada anglais, 
que dans son Plan accéléré de 
rayonnement, la société d’Etat a 
accru ses services à toutes les 
collectivités de plus de .'iOO habi- 
t.ants, mais a oublié un groupe de 
population qui compte plus de 
’JOO.ntm jiersonnes. les sourds du 
Canada

une quantité enorme d’informations 
de toutes sortes, à tel point qu il 
devient de plus en plus difficile de 
mettre de Tordre dans tout cela. 
Après tout, comment peut-on digérer 
tout ce tiagage quand on nous 
bombarde continuellement d’actua­
lités’’

Cette semaine a été particulière 
dans ce sens .Au canal 8, sur le câble, 
on a jiu suivre en entier les au­
diences du CRTC sur le renouvelle­
ment des licences d'exploitation de 
Radio-Canada .Aux !>, 11. 22 et 8 en 
soirée, c’était les débats de l’Assem­
blée nationale. Mercredi, tous les 
radiodiffuseurs ont retransmis en 
direct les funérailles du pape Jean 
Paul 1er Enfin, au canal 20, sur le 
câblo-sélecteur. on nous pré.sente un 
service de nouvelles24 heures sur 24

La semaine prochaine, quand 
reprendront les travaux des Commu­
nes. à Ottawa. Télécàble de Québec 
Inc retransmettra 1 intégralité des 
débats sur le canal 5. en différé de 24 
heures, du mardi au samedi inclusi­
vement, à compter de 18h Par 
ailleurs, la période quotidienne des 
questions sera retransmi.se en diffé­
ré à chaque jour, de 17h.30 à 19h. sur 
le canal 9

Vous allez dire que ces temps-ci 
on vous inonde d’information politi­
que davantage que d'autres sujets 
d’actualité, mais avec tout ce qui se 
passe de ce côté-là, on n’est jamais 
trop informé pour faire des choix.

Le 13 au 19
Le retour en ondes de Radio- 

Québec oblige maintenant Télécâ­
ble à distribuer le canal 13 tCKTM- 
TV) de Trois Rivières sur la position 
19, sur câblo-sélecteur seulement. 
Etant donné que la plupart des 
telèspci tateurs semblent regarder 
ce poste pour ses films, surtout "Le 
Cinéma de cinq heures ”. qui est 
présente maintenant en deux par 
tics, ce déplacement ne sera pas 
dramatique

On peut s'informer
U faut s’arrêter parfois pour 

penser que la télévision nous fournit

A preuve. 'Telécàble de Quebec 
n’a reçu que quelques appels, pour 
information ”, quand le changement 
^ est fait

LIS X DU S ^ ^ 1 jacques samson

vendredi
radio
19h. Premières, à l’antenne de 
IBV-I'’>1. 95,3 Radio-Canada, à 
Quebec.

A l’affiche aujourd'hui; "Le 
beau Rodrigue ” d Yves Thériault. 
Rodrigue, un don juan de 40 ans 
débarqué et les problèmes com­
mencent dans un petit village. C’est 
une première de cette pièce de 
Yves Thériault qui a écrit de 
nombreux romans dont. .Agaguk. 
Ia’s commettants de Caridad etc... 
I.a distribution de cette pièce: 
Elizabeth Lesieur, Yvon Bouchard. 
Monique Miller, Pierre Dufresne et 
Jean Faubert.

■20h. Concerts européens, à l'an­
tenne de CBV-FM. 95,3. Radio- 
Canada. à Québec.

C’est au tour de l’Orchestre 
philharmonique de Berlin de pren­
dre la vedette à l'émission "Con­
certs européens’’ Ce soir, sous la 
direction de Eugène Jochum, nous 
entendrons; Symphonie no 9 en ré 
min, de Bruckner avec la participa­
tion de Helen Donath. sop., Hanna 
Schwarz, contralto. Thomas Moser, 
t et Robert Holl, b En deuxième 
partie, Toeuvre est de Bartok. Le 
Choeur de la radio hongroise 
interprétera: ' Des temps passés"

■2‘2h. Jazz Soliloque, al antenne de 
CBV-FM. 95,3. Radio-Canada, à 
Québec.

1.CS grands nom.s du jazz animent 
cette émission quotidienne. Ce soir 
nous aurons Toccasion d’entendre. 
Rahsaan Roland Kirk, Roy Eldrig- 
ge. Baird Hersey. Hamiet Eluiett, 
New York Quartet. Tommy Flana­
gan. Toots Thielemans, liOe Konitz. 
Jim Robinson et Scott Hamilton

télévision
19h. 03. a I antenne du canal 11, 
Radio-Canada, à tRiehec.

Comme a toils les vendredis. 
I est la chronique de cinéma de 
Claude Daigneault et la chronique 
de 1 apero de Robert Gillet. En plus, 
cl* soir, on reçoit Guy Trépanier qui 
répond aux questions de Robert 
(iillet et interprète une chanson

iOhSO. Super Star, à l antenne du 
canal ll.RadioC'anada, à Québec.

C’est Angèle Arsenault qui est la 
grande vedette de ce "Super star" 
enregistré à Toccasion du tirage de 
Loto Canada Elle interprétera ses 
vieux succès en plus d ’une nouvelle 
chanson intitulé; "Ce n est pas à 
parler contre qu’on lait pour".

21h30, Consommateur plus, à

l'antenne du canal 
Canada, à Québec.

11, Radio-

Les grands thèmes de cette 
émission qui est animée par Simon 
Durivage bilan du pacte de Tauto- 
mobile, les appareils qui nous 
protègent contre le vol et une
coopérative d huile à chauffage En
plus, Simon Durivage nous fera part 
des résultats de certains tests faits 
sur certains produits.

,1

i. i

T1

Ali'i

Simon Dunvage anime chaque quinzaine l'émission "Consommateur 
plus” à Tantenne de Radio-Canada

Comprenon* egale'ne'" les postes transmis pnr coble Oe I8h le |Our de publicotion |usqu à I8h le lendemom

vendredi
isoo

3_'ip_V-lï—2'J News 
Il Ce soir
ll-TCQ 1a“. tU-bat,- df T.As 

^embli-t nalionale du mardi
3 octobre (fi heures)

18.30
4 \ujourd hui le fi octobre 
T l.es joyeux naufrages
8— 10 Le 10 vou.s informe 

22 The Hollywood Squares
18 40

9 Le 9 vous informe 
13 Le 13 vou.> informe 

1845
.5 Around the City with Bob 
H Le régional 

1900
4—7—11—10 Faut le faire
5 The Price is Right
5p Carol Rurnetland Friends

11 03
12 Dewnrighl Pisro
9— 13 Cinema du icndredi 

Li marque du faucon
22 The Andy Griffith Show 
n q—9 (Jiiebec Metro Ce soir 

a eommuniquer
19.30

3 Cros.swit-
4-7—8-10 Médecin d anjour- 

d hui
5 In the Public Eye 
.■,p Bonker-

11 Walt Disney
12 Cirrus (vanelesi 
22 Bewitched
T4’Q- 9 P.irinn- en Ce soir: Ui 

Société artisiiqiicdeSte-Foy
20 00

3 The Ne» Xdienlures ofWon 
der Woman 

5 All in the Famil.s 
5p The W'averly Wonders 

12 The Rockford File- 
22 Baseball
TC'q-9 la - talenb le che? 

nous. Anim : Christian La- 
\oie

20 30
4—7—8—10 Le Saint 
.5 Front P.ice Challenge

5p W ho s Watching the Kids? 
9—11—13 Super Star Recital 

.Montreall et tirage de la 
LotO'Canada. Inv Angèle 
Arsenault

Angèle Arsenault 
artiste invitée à 

Super Star "

21 00
3 The Im redibie Hulk 
5 I»to Canada Special 
Tip The Rockford Files 

12 Sword of Justice 
T( q—9 Quel esi ee maP Ce 

soir, la vie en inslitulion
21.30

1—7—8—10 Les derouverte.s 
du Quebec

9 — 11 — 13 Consomm.itcur' 
plus — Bilan du pacte sur 
I automobile entre le Cana­
da et les Etats Unis la-s 
appareils qui nous protègent 
contre le vol. — Rencontre 
avec des propriétaires qui 
ont forme une coopérative 
d huile J chauffage. — 1-*' 
sucre et nos habitudes ali­
mentaires — Tests 

TCq 9 Parlons-en Ce soir 
Cenlr.-iide Denys Bernard

22 00
3 Flying High 
• t.j vill. a Pierre 
5 Two s a Crowd 
•,p TheF.ddieCapra Mysteries 
7 Agenda
8-10 Toute U ville en parle

22 15
7 la-chemin d une vie meilloii 

re
22 30

4—7—8—10 LesnouvelIcsTA V 
9—11—13 Telejournal 
5 Who s .New 

ilOO
,3—.Ap—,V-12 News 
4 Sjion et meteo 
7—8—10 Sports 

21,05
9 Le 9 vous informe 

•23 10
I Cine nerturne Programme 

double La gifle Fr 1954 
et MaryJane F f IW?

T Inform.a 7
8 Le regional sports

10 La couleur du temps
23 15

•22 The Mary Tyier Moore Show 
23.20

9 Cine Soir Docteur Po- 
paul Fr 1972

11 Cinéma • Bubu de Monlpar 
nasse It 1970

13 Sport plus
23.21

12 Puise
2325

7—8—10 Cinéma •ChéreLoui- 
se Fr 1972

23 27
5 The City... this AAeek 

23 30
3 WCAX Laie Movie Buffalo 

Bill F. r. 1944 
5p The Tonight Show Starring 

bihnny Carson
13 Programme double Le 

grand blond avec iinechau- 
.tire noire Fr 1972 et
Comment I esprit vient aux 

femmes E -U 1950 
S Canada After Dark 

22 Baretta

24.00
12 The Twelve Midnight Afo- 

vies: Programme double 
Scarecrow -U 1973. et 

Third Girl from I-eft F, f 
1973.

si

AlPacinoet 
Gene Hackman 
les deux principaux 
interprètes de 
"Scarecrow"

00.45
S Dallas

01 00
5p The Midnight Special 
7 Informa 7

10 Cinema t.a brune que voi- 
I.» Fr 19«0

01 10
11 Cine Nuit; La malaf Fr 

1972
111.45

5 Music with Marc Legrand
01 51

5 Sign Off
02 21;

4 Mu'iquc Marc Legrand 
02 30

10 perniere edition 
02.32

4 Fin de.s émissions

samedi
iifino

12 l niser-ity of the .Air
ofi.tn

3 Sunrise Semester 
07 00

3 laist in Space 
5p A’egclabic Soup 11 

12 Let s go 
22 Korg 7(1(881 BC 

o: •JO
5|) Thi Br.ody Bunch 

12 George 
07 15

1 Mire I't musique 
(IT 51

I MiGiqiie M.ire Legrand 
IIS (III

3 The All New Popeye Hour 
1 r,ml.Ill Dede 
5|i Vo-gi >■ Space Race 

I'2 Scoohie s Laff-a Lympic,
•22 Scooby Doo. where are you'

ns 15
5 Te,t P.iBern and MU'U 

OS 21
5 Mil'll- wilh Mare Legrand 

OS •25
10 Horaire bienvenue CETM 

OS :!0
4 10 P.ilof voyage
5 Si-'.mie Street
9—13 Hemetan la petite gre 

nouille 
22 E.ingfai'e 

08..5h
3 In the News 

09 00
3 The Bugs Bunny/Boad Run 

ner Show
7-8-10 Ix-s p tits bonshom 

mes
9_II—13 Candy 

22 Challenge of the Super 
friends

09 27
5p The Metric M.irveLs 

09 :!0
I Li ' S.ilellipopelte.s 
5 Parade
.Ap The C.odcill.i Power Hour 
7—10 Papa a raison 
S B.ilman
9—11 — 13 l.c petit Lord E'aun 

HeRov

10 00
4 Flipper
7—8—10 Fanfan Déde 
9—11—13 L'odyssée de Scott 

Hunter
12 The Flinistones 
22 Seooby s All-Stars 

1027
5p The Metric Marvels 

10 30
3 Tarran ant the Superseven

4—7—8—10 Goldorak 
5 Doombolt 
.5p The Fantastic Four 
9—11—13 Les héros du samedi 

12 Kidsluff
11.00

J Dessins animés 
5 PeaniiLs and Popeorn 
r,p Krnfft Superstar Hour 
7—10 I.ÆS Satellipopettes 
8 Patrouille du cosmos

IMS
4 De tout de tous

11.30
7—8—10 Les cadets de la forêt 

12 'The Battle of the Planets 
9—11—13 Téléjeans 
22 The All New Pink Panther 

Show
11.57

5p The Metric Marvels

^ Explication les rhiffre.s places avant le titre 
f s P référent à la valeur artistique Source
i I Office des communications sociales

vendredi
23.10

4 Ciné-Noctume: Programme 
double: (4l La gifle '. Fr. 232.5 
1974. Comédie de mœurs de 
C. Pinoteau avec Lino Ventu­
ra. Isabelle Adjani et Annie 
Girardot — fn professeur 
d histoire éprouvé des en­
nuis avec sa fille de dix huit 
ans qu il a élevee seul

l-;T(fii MaryJane E-F 19fi7 
Drame musieal de M Dexter 
avec Fabian. Diane Mi-Bain 
et Kevin Coughlin. — l’n 
professeur de highscheol 
est aux prises avec certains 
élèves qui font usage de 
marijuana.

Falsi et Massimo Ranicn — 
Au début du siècle, un 
boulanger pousse sa fiancée 
a devenir prostituée afin 
d assurer leur subsistance

7—8—10 Cinema L5) Chère 
I.ouise Fr. 1972 Drame 
psychologique de P de Bro­
ca avec Jeanne Moreau, Ju­
lian Negulesco et Didi Pere- 
go. — Une divorcée héberge 
chez elle, un jeune immi­
grant italien qui devient son 
amanL

23 30

23 20
9 Cine Soir: (.51 Docteur Piv 

p.iul Fr 1972 Comédie 
polirieredeC Chahrolaver 
.tean-Paul Belmondo. Atia 
Farrow et Laura Antonelli 
— Apres avoir épousé une 
fille laide pour assurer sa 
.situation sociale, un méde­
cin a une liaison avec sa 
b«‘lle soeur

Il Cinéma (5) Bubu de Mont­
parnasse U 1970 Drame 
social de M Bolognini avec 
Ottavia Piccolo. Antonio

13 Programme double: (O’! l.e 
grand blond avec une chaus­
sure noire' . Fr 1972 Comé­
die de Y Robert avec Pierre 
Richard. Mireille Darc et 
Paul Le Person. — Un chef 
des services secrets français 
fait croire qu un modeste 
violoniste est un super-agent 
pour se venger d un subal­
terne

ET (3) Comment 1 O'prit vient 
aux femmes E-U 1950. 
Comédie de G Cukor avec 
■Itidy Holliday Willi.am Hol­
den et Broderick Crawford. 
— fn financier charge un 
journaliste de donner des 
leçons de savoir faire à sa 
petite amie.

24.00
12 The 'Twelve Midnight Mo­

vies Programme double (3) 
Scarecrow' . E.-U. 1973 

Drame psychologique de J. 
Schatzberg avec Gene 
Haikman. Al Pacino et Pen­
ny Allen. — Deux marginaux 
se rencontrent par hasard le 
long d'une route et devien­
nent des amis inséparables.

ET (5) Third Girl from the 
Ix-ft EU. 1973 Drame 
psychologique de P Medak 
avec Kim Novak.Tony Curtis 
et Michael Brandon — Une 
danseuse vieillissante e.st 
négligée par un amant de 
longue date

01.00
10 Cinéma (41 La brune que 

voilà Fr. I9fi0 Comédie 
réalisée et interprétée par 
Rnliert Lamoureux avec 
Françoise Fabian et Michele 
Mercier — Un brillant ven­
deur de voilures est menacé 
do mort par le mari d une 
maiiresse

01 10
11 Ciné-Nuit (.5) La malaf Fr 

1972 Drame policier de S. 
Leroy avec Michel Constan­
tin. Georges Géret et Annie 
Cordy - Après avoir raté un 
hold up. trois criminels sont 
forces par un avocat à voler 
des documents secrets.

y^a du / dans LE SOLEIL
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expositions
\NNr »•<« RMIH iH intu 

ri'» (i.iliTii' U'i SjuIcs, 1050. 
Ih.uI M.i^xhi Mil J llih i l lOh à 
21h

TIIISIE. BLAMHi; BOL- 
IH C \ VONNF. BOLBI C.PIER- 
RE B»»IR\SS\. f;EOR(;i:s 
BR\»H E. BERWRU Bl EECT. 
r\l.llER. M\RC CHAGALL. 
CES\R, JEAN COCTEAl'. DA- 
1.1 I.EONOR EIM. H ARTl'NG. 
IRENEE LEAIIE» X. RIOPEU 
le; La Mincno, Gülcrie d Art. 
313. rue Saint-Jean

THE.SEE. abilractions lyri­
ques. Galerie La Minerve. 313 
rue Saint-Jean. 13h à I7h et i9h 
a 2lh

ST\NLEV COSGROVE. 
ER\NCE.SCO lUlRTO. BET­
TY B\LÜV»IN. SIZOR-COTE. 
\IJtERT ROISSEAI'. P%IL 
.SOI LiKi vi. ji;anne i> arc 
LE( LEKC. La Galerie Mii hel 
lie Kerdiiur. 4 Place Quebec

PACL BOIRQI'E. CYRIL
RE.ADE La Chambre Blanche. 
226. rue Christophe Colomb est, 
I3hà21h

PIE RREME;RCIER Tableaux 
Pav illon Pollack. Cité universi­
taire

ItAYlO BOLDl'C. JACQITS 
m RTl BISE. PAIX LACROIX. 
RICHARD MILU 0ME:R PA­
RENT. MILLV RISTAEDT. Ga

lerie Jolliel. 24 Sainl t'yrille 
ouest llh à I8h et lyh à 2lh

<ORPt)RATION DES ARTI 
SANS DE yi EBEC. ARTISANS 
E N BATIK Galerie de laCorpo- 
r.ilion. 40 Marche Champlain. 
PI.ne Ro>ale. iMaison Morin- 
Quessy-Grenon). 8h30 à I2h et 
13li30 et ITh

L ART A LIMYER.SITE: 
CttN.STAT . realisations d etu­
diants en arts plastiques des 
iiiiiiersités tjval. Concordia, 
du Québec à Chicoutimi, à 
Montréal et à Trois-Uiviéres. 
Musee du Quebec

PHOTOS IIISTORKH'E-S. sur 
la paroisse de Saint Joachim de 
Montmorency et sur la popula­
tion des 19c et 20i' siècles.

Edilice municipal de Saint- 
Joachim de Montmorency

RICHARD MILL. RENE RI 
( H ARD Musee du Quebec

JAtQl ESDl BE poriraitsde 
nos ancêtres. Galerie du Vieux 
Port. 95. rue üalhousie.

JEAN G/AITHIER. peinture 
et tissaite. La Galerie du Trait 
Carré. 798.5. rueTrait Carré, est. 
Cliarlesbourt;. I9h 3 y à
22h.

MOI VEMEVT ARTISTIQl'E 
DEC AP ROI GE VIATANE HE- 
MOND JEANNETTE DORVAL. 
PIERREnTE BOI RDEAI'. hui­
les et émaux sur cuivre Caisse 
(Mipulaire de Cap-Rouge, boul. 
Chaudière.

J.ANOl'K. photos Le Hobbitt..

i ^ rM I Cf

théâtre
Septième ciel

de François Beaulieu, avec Dia­
ne Jules et Jean-Pierre Matte, dans 
une mise en scène de Matieu 
Gaumond et une scénographie de 
Réal Sasseville Une comédie douce 
amère entre un garçon et une fille 
qui (ont l'amour mais n’arrivent pas 
à se rejoindre. Au Café Rimbaud, 
tous les soirs sauf le lundi, à 20h30. 
jusqu'au 15 octobre.

Cinéma
Pour l'amour de Benji

Comédie policière américaine de 
1977 de Joe Camp. A 14h et à 16h 
dimanche le 8 octobre, au Cartier.

Fort du succès de son premier 
film "Benji", le cinéaste texan Joe 
Camp a voulu réaliser une autre 
fantaisie à l'intention du public 
familial en transportant son liéros 
animal dans une intrigue internatio­
nale. Pour naive qu elle soit, l'histoi­
re n'est pas déplaisante, agrémentée 
en lionne part par le tournage de 
nombreuses scènes dans les paysa­
ges caractéristiques de la Grèce.
Ciné-chroniques

Mardi le 10 octobre à 20h à la 
Cinémathèque de l ONF.

Sous le thème "Des voyageurs, 
des pays ", un moyen métrage etdeux

courts métrages sont au programme; 
"Terre d'occasion” de Claude Gre­
nier, "Derrière la toile du tou­
risme", des films Crawley et "Visa­
ges du Québec" du Canadien na­
tional.

I4» dernier survivant
( Drame d'aventures italien de 

1977 de Ruggero Deodato. Au 
Capitol.

Le film prétend raconter une 
histoire vécue et en profite pour 
insister sur les détails atroces ou 
scabreux de l'odyssée de son héros. 
La reconstitution n'est pas convain­
cante en tous points et si le décor 
naturel est impressionnant, l'exploi­
tation qui en est faite relève d'une 
recherche simpliste de sensations 
fortes Le récit en devient vite 
lassant, d'autant qu'il n'est soutenu 
que par une interprétation fort peu 
convaincante
La ballade de Bruno

Drame de moeurs allemand de 1977 
de AA'emer Herrog. .-Vu Cinéma- 
Campus de Ijxal le lOw tobreà 19het 
21h30.

Considéré comme un des réalisa­
teurs les plus novateurs de la jeune 
génération allemande, Herzog offre 
avec ce film une oeuvre riche mais 
diffuse. Des quartiers louches du 
vieux monde jusqu'aux étendues 
vastes mais enlaidies du nouveau, il 
jette un regard amer sur le sort de 
quelques déclassés. Une expérience 
insolite fort intéressante.

Revenge of the pink panther
Comédie policière britannique de 

1978 de Blakc tldwards. .Vu cinéma 2 
de Place Québec.

Toujours invulnérable et incor­
rigiblement maladroit, l'inspecteur 
Clouseau connait une cinquième 
aventure cinématographique grâce 
à la complicité renouvelée du comé­
dien Peter Sellers et du réalisateur 
Blake Edwards La machine comique 
est maintenant bien au point et, 
même si le scénario ne brille pas par 
son originalité, les situations loufo­
ques sont assez nombreuses pour 
soutenir constamment l'hilarité du 
spectateur. On table ici sur des 
éléments éprouvés: le goût du poli­
cier pour les déguisements excentri­
ques, l'exaspération qu'il inspire à 
un collègue et ses rapports avec son 
.seiMteur chinois La comédienne 
Dyan Cannon apporte cette fois avec 
drôlerie la touche féminine.

<}ui a peur de Virginia VVoulfe
Drame psychologique américain de 
Mike Nichols de 1966. Au Cinémato­
graphe du CEGE!P de Ste-Foy les 8 et 9 
octobre à 20h.

Le film consiste en une longue 
conversation où alternent les accès 
de fureur, les insultes, les confiden­
ces et les cris d'angoisse. Le réalisa­
teur a réussi à conférer à cela un 
rythme suffisamment cinématogra­
phique tout en restant fidèle à 
1 esprit de la pièce d'Edward Albec,

700 Sainl-Jean. Renseigne­
ments 647 2677

(iR AA PRES ORIENTALES 
Galerie il AnilMiurges. 93. rue 
S.mil Pierre. 2e étage. 19h à 
22h.

CEni.E GRONDIN- 
GAM ACHE. La Galerie Zanet- 
liii 1828. Côte de la Montagne. 
IUh30 à t7h.

JACyiELINE MEl’NIER, 
huiles. Café d Europe

REN'ALD BlUlDE.All. minia­
tures do meubles québécois. 
ILill 2. Paiillon Pollack. Cite 
universitaire, 9h Â 22h.

ANDRE HCETY. JEANNINE 
BOI RRET. IORR.AINE BEL 
LEROSE. MARGUERITE 
GEOEEROV. MOMC THOITN- 
PERREAl'LT, encadrements 
S.iinle Eoy. 3062. Chemin des 
Quatre Bourgeois, Sie-E'oy. 4 y

ElOLA MARCELLE BOU­
TET, huiles à la Banque de 
Nouvelle Ecosse, 2 Place 
Quebec.

LA COI PE DEBORDE ATDE- 
L.A Café Carcajou, 100. rue 
Saint Jean <50 dessins).

ARMAND COTE, huiles Mai­
son Maheu Couillard 27. Sous- 
le E'ort. llh à 6h et :9h à 21 h.

LORRAINE BELLEROSE. 
DtEOUR. lOUISE POMMIN- 
VII.I.E, PIERRE HAMEL. ETO- 
LA. JOAN IM)YON, YVES LA 
BELLE. ROUAIS. BEAUDRY, 
.SEQl EL, FONTAINE. KOLES- 
( AR. SA LA IA AR.AV.A. Gali?rie 
.André Fontaine. 56, Saint- 
Pic-rre, Québec. lOh â 17h

spectacles
PEGASE, jazz, la* Hobbitt,700 

rue .Saint-Jean. 21h30.

R EJ FAN BOUDRE.AULT.
compositeur interprète. Le Bis­
tro (lu Quartier, 1036. rue Quar 
lier. 21h3Ü. 5 Y

MIGHTY JAZZ BLUES
BAND, AulH-rge La Porte Rou­
ge. '292. Cote Sainte .-Anne. Sain­
te .Anne de Beaupré. 21h30

CES.AR. (ex César et ses Ro­
mains). Grand Salon E'ernando 
enr M, S.iiiil l,ouis, Québec. 
22h30 et OOhJO

l,UA TRLPAME.R, Le Petit 
Champlain. 68-74 rue Petit 
Champlain. Quebec

ADRI AN SPRINGS, guitariste 
folk Cabaret L Ostradamus. 29. 
rue Couillard

JOHN Dl'AlONT porlrailistc- 
visagisle. l.e Gaulois. 65. rue 
Rtiade. Vieux Québec

DENIS AI.BERT. J P COUR- 
noyer, ai.a in JITRAS. chan
sonniers. Pavilion duCastel des

E'alaisos. Saint Jean Pori Jolt, 
2lh

I.ITS LEROUX, guilarisle 
rhanleur. Toil de Quebec du 
Queliec- llilion. 19h

EREDDY ET LES UROBAR, 
nx k and roll des années '50.1-e 
Figaro. 1011, Saint-Jean. 22h. 6
y

l,l’r DUR.AND. Theatre du 
Vieux Quebec, 30 Sainl- 
Slanislas, 20h30.

Sport
SKI BAZAR Mont Sainte 

Anne. Chalet des Skieurs, Sa­
medi et dimanche. 9h Do même 
<iue les 14, 15 et 21. 22 octobre 
prochains.

MATCH DE TA LIC.l'E DE
HO< KEY JUNIOR MUEURDU 
QUEBEX. entre IcsOlympiqucs 
de Hull et les Remparts de 
Québec. Colisée. 20h. Vendredi.

M ATClIS DE LA LIGUE JU­
NIOR B DU QUEBEC- 
METRO. Sainte E'oy à Lorette- 
villc à 20h30 et Aneienne- 
Lorelle vs Bcauport à I aréna 
de Giffard à 20h. Vendredi.

M AT( Il DE L A LIGUE MID­
GET A.A.A . entre le t-Jc-Sainl- 
Lmis et le Couillard de Sainle- 
E'oy. Centre sportif de Sainte- 
Foy. samedi, I4h.

loisirs
V 11. LE DE SAINTE FOV:

BADMINTON LIBRE, Ecole 
les Compagnons de Cartier, 21 h 
à ■23h Ecole Saint-Thomas d'A­
quin. 2th à 23h.

BAIN LIBRE, piscine Jac- 
gue.s Amvol. Ecole Lc‘S Compa­
gnons de Cartier Vendredi 21h
à 23h Samedi I4hl5 à I6h 
(familial) et 20h à 22h (adultes)

MARCHE DE LA PLAIE.
slalionnements du eenlre spor 
lit, A'endredi et .-amedi, 8h à 
2()h

PATINAGE LIBRE, centre 
sport)! de Sainte E'oy, samedi, 
131)30 à I5h

RANDONNEE PEDESTRE
excursion dans la vallée do la 
,lai (pies-Carlier, .sentier des 
lamps Dépal a 9h du stationne 
nH'iil <1(1 eenlre sportif de 
Sainte-Foy

soiree dansante avec orchestre. 
585, est. boul Charesl. 21h

NITERIDF.RS DE MINNI- 
PE:t. Ceri le électrique, Côte du 
Palais

RK H ARD MCTEISIIE, rhan 
leur guitariste populaire Chez 
Dagobert. eoOGrandc-Allée e.st.

DANIEL EONT.AINE ET SEIS 
Ml'SICIENS, groupe populaire. 
Le Creneau. 48 Cote de la 
E'abrique.

général
CONGRES DES G.AllFH DU 

QUEBEX , Pavillon de Konitick 
de la Cite universitaire Samedi 
et dimanche. Renseignements; 
525-4997

SAMEDI JEl'NESSE TWCA, 
de Quebec, enfants entre J ii 14 
ans. 8.35 boul SlXyrilte ouest. 
Bh à 16h.

CERCLE GOETHE, soirée de 
conversation salle de confé­
rence à l'église Saint-Louis de- 
France. 1576. Roule de I Enlise, 
21h

REXAION DU CONSFn, DE 
LA GRAVURE DU QlEBEC, 
Musée du Quebec. Imitation 
spéciale à tous les graveurs de 
la région ainsi qu aux person­
nes intéressées à la gravure 
québécoise, dimanche le 8 
octobre.

MARCHE AUX PUCES DLS 
Il ALLES DU P ALAIS. .Samedi 
cl dimanche, 17h.

LES GR.ANDS EXPLORV-
TEX RS, L'Australiesauv.-)ge ". 
avec Jacques Villeniinot. Salle 
Louis-E'réchetle. Grand Théâ­
tre de Ouébec, 20h30.

3ENOUVE.AU CHARISMATI­
QUE. deuxième congres, P E- 
"TIT Colisée de Québec, vendre­
di. samedi et dimanche.

cinéma

cabarets
CLUB LA LAFAYETTE

la clarification dos films est Oahlio 
pari OflicodoscommunicalIonssorialos 
Vok-i lo hari-mo d appréciation do« films 
qui sont pcosonlomont projotos w les 
écrans dans les cinémas de Ifuclioe et de 
la rive-sud.

— Quand 11 y a tieu. la convena»» pour
les jeunes est indiquée de cette lae»« |I3
entants; I.M adolescents.

— Les chiffres rélérent i la valeur 
aiiistique de I oeusee; (Il chef-d oeasre; 
(21 remarquable; (31 très bon. (41 bac. (5t 
moyen; (6| medicK-re; (7) minable.

— Les apprfrtallons des filma sont 
établies sur tes copies presentees dans la 
province de Quebec

CANADIEN: La Zizanie. (5) 
19hl5. 21hl5

C AN.ARDIERE- Les dents de 
la mort (6> I9h45 Black Oui à 
New York (5), 18hl5. 2Ih20

« APITOL: Le dernier survi 
tant (6) 14h55. I8hl0. 21h30 
Susf)iria(5l. 13hl5,16h35,19h50

CARTIER: BalflestarGalacti- 
ea, 19h. Led Zeppelin: The song 
remains the same. 21h30.

riNFMA DE PARIS: Rocky 
(4a) 13hl0, 16h55. 21h. C csl 
arrivé entre midi et trois heu­
res. 15h0. 19hl0

EMPIRE: Grease (5), 19h, 21h.

LA BOITE A FILMS; Prépa 
rez VO.S mouchoirs(4). 19h30. La 
Petite (4) 2h30.

BIJOU: Rencontre du troisiè­
me type (3a) 20h30 20h50. Un 
cadavre au dessert, 19h.

LIDO: Le dernier survivant 
(6) 21hl0, Suspiria (5), 19h30, 2y

MIDI MINTIT; Corps à corps 
16h. 19h56 Paris porno. I4h,54, 
18h.50 Le fruit est mûr, 13hI5, 
7hlL 21h07

ODEON DAITHIN; Le soit 
faire du Fort Humboldt (4a) 
15h25, 19h30 Retour (3), 13h, 
17h0.5. 21hl0.

ODEON FRONTEN AC 1: Un 
flio très spécial. 15h55, I9h50, 
Vers un destin insolite (3) 
13h45, 17h35. 21h30.

ODEON FRONTENAC 2: De 
l'autre côté de minuit (5) 13hl5, 
16h45, 20h

PIG.ALLE; .Sexe à la barre. 
I3h.30. 16h. 18hl,5. 20h45. Fais 
moi tout, 5hl0, 17h25, 20h, 22h.

PLACE QUEBEC 1: La Ziza 
nie, 19hl5, 21hl5.

PLACE QITBEC 2: Revenge 
of the pink panther (4a), 19h, 
21h.

STE FOY ALOUETTE: Cha­
leurs humides (6l 14h20, 17h20, 
20h20 Le cri du désir, (6) 13h. 
15h55, 18h.55, 21h55.

.STE-FOY CHAMPLAIN: Moi, 
Fleur bleue (5), 14h40. 18h0.5, 
21h40. Viol et châtiment, 13h, 
16h30. 20h.

.ST ROMU.ALD: La Zizanie, 
21hl0 Mon nom est Amen (6), 
19h30.

CINT PARC BEAUPORT 1
.Ambulances tous risques L a- 
nimal (.5a) Ouverture I8h30 
Film )9h30.

CINE PARC BEAITORT 2.
Attention on va s'fàchcr (5e) 
Aloha Bobby cl Rose (4) Ouver­
ture I8h30 Film 19h30.

TINT PARC
NE: Fermé

DE I A C01.M

1978 The Sequ.c 1 "U

MONSIEUR PERKINS

i

(1

Voici mon travoÜN 
de littérature.

_________________ pANUTS
J'ai choisi de vous ^

lire l'horaire 
télévision

/t?- f

( M'dome? )

V:

( C'est ce que je 
^ craignais!

>
fcl

Dr BEAUDOC

IJ "M ; Comment y arriver?
Vous connaissez bien le domoi Premièrement, il vous fout avoir
médicol. lodiro... il ne vous reste J |
qu a le mettre en f^a ique ^ vous-méme, en ^Comment?

^ l k font que femme

Pour commencer, je pense que vous êtes la 
femme lo plus 

jolie et lo 
plus désirable

que je 
connaisse.

MUn et JEFF

L

Jpff. ce n est pov bien de

'I Z V

boloyer lo poussière ^ 
sous le 'opist y
? X U

's '( V

cofliFTie
<jo tu ne lo 

VOIS plus*

Tu pourrais peut-être loire 
comme les hommes des 
covernes tont qu'ô y être! 
Us mettoient tous les 
(Jechets dons un corn et les 
recouvraient de sable de 
loçon à ne plus les voir!

J 0

^ ■ ffO’h ^

- /bOM. ALORS''
NOUS sommes \ / JE PEUX

VRAlMErfl ISO­
LES DAMS CES 

À wONTaCNES'

PARL ER LI­
BREMENT..,

‘'M

SOURIS MIQUEHE

SCAMP

.MM»*' ri.j.. té '~n(ii"(l' .

M - IM'C'
1/ VJ-,
I

NON I JE FAIS UN PtUJ

V "Ii, 5'

o'enT^

1’,' TRAINEMENT AU CAS ou CASE J 1 ' i Mi i i / ' 7j U' -

0,I /(f'S, 10 V 5

• 'M* upcra rttttnrti

HAGAR L'HORRIBLE

Un verre de 
votre meilleur 

vin.

Certainement,
monsieur.

}

\l\^ Oli PAV5, 
5AUTEPNE, POÜILUY- 
FÜ165EÔ, _
VlM I205É, M05ELLE ?

211131

J'vois 
prendre 

une bière.
/

(

'Mt

lÙ-L

BLONDINETTE

r" y-' Reqorde le joli "k 
f petit bric-à-broc que 

N* j'oi ocheté.

-V-
xr h'T 

A
!l

/ Et pouf )
seulement $20 00.!.

, $20! J \

’’Js

Oui, mois pense > 
que c est une ^ 
aubair>e si fu le )!

-U s
V f

$10 pour le brie e)
MiO pour le broc.. '

^ J’oi terminé mon 
trovoil à temps, 

M. Rochefort!

M

z' C’esf 
bien ça, 

Fred!

LES PIERRAFEU

F--------- 1I ...il faut cfire que 
lulubelle m’o pas 

\ mal aidé!

J3

--------

/ Cet oveo venont cfe lui m'a fait 
avaler mes dentiers!

GRUE
« 4

J'0



Oj»“bec. Le Sole I, vendredi 6 octobre 1970

A 15
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Ph«Ho» Jacques Üraprao

Textes de Jacques DRAPEAU
Seul jvec -b temmi '
Fin voulavcc cf groupe de dame'do 

^iintc Fo> des reines du fo>er pour la 
plupart r n pleine foret dans la vallee 
lie la rniere lacques Cartier

Fxt ma foi je ne m en suis pas mal 
tire du tout Mt me que ce fut une très 
hi lie randonnée pedestre sur le sentier 
du perdreau meme si le soleil n a pas 
daigne se montrer le bout du nez une 
'cule fois

Ces dames sont des habituel s des 
excursions organisées le mercredi de 
chaque semaine dans les differents 
r entres écologiques de la région de 
Uiu bec Des dames qui s > connaissent
I n frais de nature et qui p ir dessus le 
n iri he ont lep isiri sali rte Ces mires
II famille 'pour 11 plupart) souscrixent 
iiiisi a 1 invita'ion du -Son ice des loisirs 

,1e la Mlle de .Sainte Foy qui dresse ce 
programme d actix itcs dcpuisquelqucs 
lonees maintenant
Emerveillement

Suzanne Drolet et Denyse Girard

ferment habituellement la marchedans 
les excursions Dans la vallee de la 
lacques Cartii r elles ont respecte 
cette habitude

M.iis dtti niton jette Suzanne Dro 
let on est peut etre les derme res sur le 
sentier mais il n y a pas grand chose qui 
nous échappé Quand nous sommes en 
fori t ajoute t elle, nous oublions tout 
Ft puis ça noustienten forme et ça nous 
pri pare a notre saison de 'Wi de fond

Denyse Girard ajoute ceci C est 
extraordinaire de pouvoir semerveil 
1er comme ça a notre age devant les 
mille et une beautés de la nature

Simrce d émerveillement en iffet 
c.ir les iris du coeur furent nombreux 
durint la randonnée

■S a pas a dire lance 1 une le bon 
Dieu a fait de bien belles choses

Monsieur le photographe deman­
de une autre venez voir ICI comme c est 
beau

Moi avoue une trotsiemc. ] aime 
autant çi que le' pays chauds

Journée de conge
l’dur la plupart de cos dames cette 

journi e du mon redi C'I attendue avec 
grande impatienc*’ Do' randonnées 
pcdc'tres en etc et du ski de fond en 
hivi r Toujours le mercredi

La plupart des participantes sont 
âgec' de 35 a 50 ans Chacun y va a son 
rvthme cl selon ses goûts II y en a pour 
qui le condilionnement physique de 
vient primordial Celles la prendront la 
t ,>mmande et maintiendront le pas 
•iciilere D autres vont la pour obser 
v< r Fill s s jrri leroni tressouvi ni jiour 
jdmin r la n dure D autres enfin vont 
plus loin encore 11 font do 1 interpréta 
tion t n champignon par CI une mousse 
verte par la un arbre tordu plus loin 
On prend le temps qu il faut

Le sentier du perdreau s etend sur

une longueur de cinq kilometres Au
boutd une bonne heure demarche, ona
pris le temps d avaler une bouchee 
bien installes sur de grosses bûches ou 
des roche- apres quoi on a repris le 
sentier

Les dames se sentaient dans une 
forme tidle qu elles ont demande aux 
deux monitrices Madeleine Martin et 
Claire Desy de les guidi r sur un autre 
sentier, de 1 autre cote de la rivicre, 
avant de reprendre le chemin du retour

Une belle vallee
Qu elle était belle la vallée cette 

journée la avec son jaune dominant 
dans les arbres scs sentiers recouverts 
d un tapis multicolore, scs sources qui 
coulent si*s h.ibitants de la faune qui 
abondent

t nevaileequi soit dit en passant a 
gagne en popularité de façon in 
i roy able au cours des dernicres années

A la fin de la saison 1978 le premier 
novembre prochain, les sentiers de

randonnée pedestre les centres d esca­
lade et les circuits de canot camping 
auront aicueilli depuis mai environ 
32 000 visiteurs soit près de 10 000 de 
plus que 1 année dcrniere

Il y a deux si maines p ir un beau 
dimanche, on pouvait compter environ 
600 voilures sur les divers terrains de 
stationnement et 2 153 visiteurs dans la 
zone ri servie aux
disciplines C est beaucoup de 
monde Trop piutitre par moment 
pour 1 espace reserve actuellement Le 
gouvernement dev ra faire le necessaire 
pour repondre a la demande de ces 
amants de la nature sans cesse plus 
nombreux

Pour ceux qui 1 ignorent on atteint 
la vallee de la lacques Cartier en 
roulant d abord sur la route 175 en 
direction de Chicoutimi Un peu avant 
1 entree dans le parc des Laurenlidcs 
un panneau indiiateur vous guidera

II faut d abord s arrêter a une

barrière de la société Domtar ou une 
bonne dame vous dira de rouler durant 
une dizaine de kilometres encore, 
jusqu au kiosque d informations du 
ministère du Tourisme, de la Chasse et 
de la Pêche Elle vous recommandera 
egalement de ne pas vous arrêter en 
chemin

L accès a ce centre de la vallee delà 
Jacques Cartier sera interdit le pre­
mier novembre prochain IxC poste 
d accueil sera donc en opération jus 
qu au mardi 31 octobre Le service de 
moniteurs sera maintenu jusqu au ven 
dredi 27 octobre Cet horaire est 
toujours sujet a changement car il se 
peut que la neige se mette a tomber d ici 
la

Notons enfin que les amateurs de 
randonnée pedestre disposent de sept 
sentiers dont les longueurs varient 
entre 0 75 kilometre et .32 kilomètres On 
met environ 20 minutes pour franchir le 
plus court et deux journées pour 
jurcourir le second

Camps de 
vacances: 
aide accrue 
aux familles

t lu otmfe ri .ilisii en 197>parlc 
siiMii il I I pl.inifii itioii du Haut 
I iimmissinal a l.i jeiini sse aux 
loisirs il luv 'jiorts il dont lis 
. ..ni Iiisioiis viennent d être rendues 
jiiibliqins démontré que plus de la 
moitii ill s fimilles utilisant les

imp' il vu .mil's 'ubvenlionnes
pir 1 Fiat Imiihinl un rivinii en 
Il "Oiis ie la movi nm di s familles 
ni Qiiefiei

Ciinsequemmi ni le groupe d e 
mie reiomm inii iu guiivi rnemeni 
il ib.iis'ir 1 5,15 (iir s. maine l.i 

tiltrituitlull 'I une f.imille jiour 
,nvovir un infini dins tun des 
1 mips -iibvi nlionni afin d .illein 
l'i I ni lire dav ml.igi Ii objectifs 
lu proi,r mimi

Près, ntl ment le 1 irif 1 xii t 1 -t 
t. 5a>

I ttuii I di mnniri qui la 
I irifii itmn u lui lie des i imps de 
\ Il mils ) (oninbiii .1 ju rmeltre 
II' t < ■ r> une icci ssibilile uix f.imil 
, I rt II nus movi 11 11 f.iibl.

I < liidi I f ut ressortir que la
lorilt dis (.mips privts non 

iitivi nlionni s . idri ssoni (ires 
,11 1 xi Jusivi ment 1 des f.imilles 
tor I II ri VI nu • st n* Itement siipi 
Il iir I 11 n evi niii 1 n r ii'on di s 

1 irif- exigi

I . . ri ■ ommndali'ins du "si rvi
di 11 pl.milii itmn fi runl m iini<

. irt I obji I i uni iludeplii appro 
t fc- lie lu louii rni i^,* ni

rr
”4 Mf.'-

yC M

fi
iüWFJWiS!

■'S#'»,

If»'

, «! isAifiI,
b i

|5iÉS4 '
«ja»le

lis-.i *1 1^
■ 'Vil* il RoUnd 'Urcntu

Voitures 
je vous
hais!
le vous hais doux i2) foi'
A titre de piéton profetsionnci 
\ titre de ryc/isfe amateur 

Ce parc magnifique que constitue 
le campus est rogné déchiqueté 
deinre par cette hete métallique 
aveugle chromee polychromee. 
commandée par des forcenés, 
des diables en boite 
Donner nous s il vous plaît. Très 
Haute tdministration. des pisfes 
cyi labiés asphaltées des trottoirs 
a descente douce des sentiers 
(iin\en.ibles /entretenus en toutes 
saisons)
des passages sécuritaires 
\paisez les frénétiques du kick 
diiun

mette/ leur des hâtons dans les 
roues
I 1 qualité de la ne sur le campus 
r est aussi cela

Lucien Fmond. 
professeur

P s Ce texte a rte emprunte a la 
piihliralion Au fil des événements 
c dite pir le Service des relations 
publiques de I l niversite laval

■r
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Le taux de mortalité chez les nouveau-nes 
connaît une réduction marquée au Québec

Québec, le Soleil, vendredi 6 octobre 1978

V' H

par Anne-Marie VOISARD
Il meurt de moins en moins 

de nouveau-nés au Québec à 
chaque année.

En effet, selon les statisti­
ques les plus récentes du 
Comité d étude périnatale du 
Quebec, le taux de mortalité 
périnatale (ce terme inclut les 
bébés mort-nés et ceux qui 
meurent à l intérieur des sept 
premiers jours suivant la nais­
sance) a diminué de 41 pour 
100 au Québec entre 1967 et 
1974

Ces chiffres ont été trans­
mis, hier, par le Dr Roger 
Brault, gynécologue de Qué­
bec, à 1 occasion d un exposé 
qu il donnait devant l’Asso­
ciation des obstétriciens et 
gynécologues du Québec et 
I American College of Obste­
tricians and Gynecologists. 
Environ 350 délégués (les 
deux tiers sont américains) de 
ces deux organismes sont 
réunis jusqu à demain au 
Château Frontenac où se tient 
leur congrès annuel

Alors qu’en 1967, sur 1,000 
naissances, on comptait 22.12 
cas de mortalité périnatale, il 
ne reste plus que 13 13 cas en 
1974 et 11.87 (ce dernier 
chiffre est approximatif) en 
1975.

Cette réduction marquée du 
taux de mortalité est attribua­
ble, selon le Dr Brault, à une 
prise de conscience de la 
profession médicale vis-à-vis 
ce problème en même temps 
qu a des connaissances plus 
approfondies.

La population, elle-même, 
ne semble pas avoir influencé 
de façon significative celte 
baisse du taux de mortalité. Il 
y a toujours à peu près le 
même nombre de femmes qui 
mettent au monde des bébés 
de poids insuffisant (en des­
sous de 2,500 grammes), soit: 7 
pour 100. Et ce sont justement 
ces bébés de poids insuffisant 
qui naissent prématurément 
qui causent le plus de problè­
mes à la médecine

La cigarette tue
Pourtant, si les femmes le 

voulaient, elles pourraient 
très certainement influencer 
le poids de leur bébé et éviter 
des accouchements prématu­
rés Le Dr Brault a cité ici des 
chiffres impressionnants qui 
mettent on cau.se la cigarette.

.Ainsi, 134 pour 100 des 
bébés qui naissent a\ec un

poids insuffisant ont une mère 
qui fume 20 cigarettes et plus 
par jour. Seulement 4 9 pour 
KX) de ces bébés ont une mère 
qui ne fume pas.

La différence est encore 
plus marquée — 24 9 pour 100 
— quand on observe I influen­
ce du tabagisme sur le retard 
de croissance intra-utérin. 
Dans 8.9 pour 100 des cas de 
retard de croissance intra- 
utérin, la mère fume 20 ciga­
rettes et plus par jour. La 
proportion tombe à 2.56 pour 
100 quand la mère ne fume 
pas.

D autre part, il est intéres­
sant de constater que les 
femmes qui occupent un em­
ploi à I extérieur de la maison 
n’ont pas à s'inquiéter. Les 
chiffres cités par le Dr Brault 
indiquent, en effet, que ces 
femmes ont autant de chances 
de mettre au monde des 
enfants en santé que celles 
qui restent à la maison.

Les femmes maigres dont le 
poids se situe en bas du poids 
normal — compte tenu de la 
grandeur et de I ossature — 
auront intérêt toutefois à être 
suivies de près durant leur 
grossesse. Ces femmes ris­
quent plus que tes autres 
d’avoir des bébés de poids 
insuffisant ou qui manifestent 
un retard de croissance intra- 
utérin.

Plus de soins intensifs
D ailleurs le Dr Brault est 

d’avis que toutes les femmes 
qui présentent des grossesses 
à risque élevé devraient pou­
voir bénéficier —pour elle ou 
leur bébé — desoins intensifs. 
Les centres hospitaliers qui 
possèdent des unités de soins 
intensifs pour les nouveau- 
nés sont rares (il n’y en avait

que quatre au Québec en 
1974). D’autres hôpitaux diri­
gent cependant de façon sys­
tématique vers ces hôpitaux 
leurs nouveau-nés malades. 
Cette façon de procéder a 
contribué de façon apprecia­
ble à réduire le taux de 
mortalité néo-natale On cons­
tate toutefois que les régions 
éloignées des grands centres 
et à faible densité de popula­
tion ne bénéficient pas des 
mêmes avantages.

Sur 100.000 bébés qui nais 
sent au Québec chaque annee, 
la moitié sont dans des hôpi­
taux de la région de Montréal. 
Il y en a 15 pour 100 à Québec 
et les autres se répartissent 
dans le reste du Québec. Or le 
taux de mortalité néo-natale 
dans l’ensemble du Québec 
est de 1869 pour 100 plus

élevé qu'à Montréal

Ces chiffres démontrent, 
bien sûr, qu il y a place pour 
de l'amélioration. Si on se 
reporte au taux de mortalité 
périnatale qui était de 22 12 
pour 1.000 naissances en 1967, 
de 13 13, en 1974, et de 11 87 
(chiffre approximatiO en 1975, 
on peut penser que cette

réduction progressive du taux 
de mortalité devTait se pour­
suivre Selon le Dr Brault, il 
faut tenir compte cependant 
des causes irréductibles de 
mortalité. Malgré les progrès 
de ta science et les techniques 
modernes, il y aura toujours 
des bébés qu on ne pourra 
empêcher de mourir; mais ils 
devront être de moins en 
moins nombreux.

Société juste pour riches?
HALIFAX (PO - La société 

juste, qui avait servi de slogan 
électoral au premier ministre 
Trudeau, est devenue une 
réalité, mais cette société 
n’est "juste” que pour les 
riches, a déclaré M

Andrew Stewart, président de 
l’Alliance de la fonction pu­
blique du Canada—AFPC — à 
l’assemblée annuelle du Syn­
dicat canadien des employés 
du transport Soif U, Jpan

Le Dr Roger Brault, gynécologue de Québec.
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CHIANTI
D.O.C.'

Le Chianti de Ruffino 
est un vin de qualité 
provenant de vignes de la 
célèbre région de Chianti, 
près de Florence. Digne de 
son héritage, il ajoute au 
plaisir de tout bon repas.
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Couplez votre téléviseur ou mogrtétoscope à cassettes Selec- 
tovision RCA. Vous n'ourez plus à sacrifier une sortie parce 
que rémission que vous attendiez depuis des mois est diffu­
sée ce soir là: le magnétoscope Selectovision VCT20I 
(1599.95) programmable jusqu'à 24 heures à l'avance, 
enregistrera l'émission dif^sée ce soir-là. Vous pourrez 
enregistrer le film de fin de soirée pendant que vous dor­
mez, enregistrer au même moment une émission diffusée sur 
une chaîne alors que vous regardez celle qui passe sur la 
chaîne concurrente, ou simplement, enregistrer l’émission que 
vous regardez pour la revoir plus tard. A I aide de la co- 
méra noir et blanc BW(X)3 (399.95), vous pourrez produire 
vos propres émissions. Avec le magnétoscope Selectovision, 
vous devenez le maître de votre téléviseur. Si vous avez en­
vie de vous affranchir des horaires rigides de la télévision, 
venez faire un tour chez Eaton et découvrez les merveil­
leuses possibilités du magnétoscope à cassettes Selectovision
RCA. Ig télévision libre!

En prime: 4 cassettes d'une durée de 4 heures à l'achat 
d'un magnétoscope RCA Selectavision, modèles VCT 
201 et VCT 400.

2495

36'^

Microphone, modèle MC-001 

Cassettes de 2 heures, modèle VK-125 

Cassette de 4 heures, modèle VK-250 

En vente bientôt, commandez maintenant:
• Magnétoscope, modèle VCT 400 progrommoble 7 jours d'o- 
vonce pour enregistrer jusqu'à 4 émissions différentes ocheminées por 
4 canaux différents. 1799»^

•* Caméra de télévision couleurs, modèle CC-OOI 1099»^ 

Caméra de télévision couleurs avec zoom, 
modèle CC-002.

Eaton, Place Ste-Foy. (460)
154995

EATON
où une aubaine en 'vaut le coût


